
Une dernière fois
P assage à 2012 oblige, les

festivités de fin d’année
sont baignées d’une fébrilité
apocalyptique. Qu’importe le
type de soirée choisi, autant
accueillir la nouvelle année
comme s’il n’y avait pas de
lendemain.
La fin du monde des Mayas, à
l’Espace Griffintown à Montréal,
dira adieu à 2011 dans une déco
inspirée du peuple maya, avec
six DJ aux tournantes, des per-
formances de cirque et deux am-
biances musicales simultanées.
Samedi, dès 21h. Billets à la por-
te à 65 $. www.uniknights.ca.
Le Nouvel An sur la Grande
Allée à Québec verra l’artère
s’animer dès 21h30 avec la re-
vue de l’année du caricaturiste
André-Philippe Côté. La soirée
se poursuivra en force avec
musiciens, chansonniers et DJ.
Près du Loews Le Concorde,
les fêtards assisteront à un 
imposant spectacle pyro
technique. À vivre samedi.
www.jourdelan.info. 
Le Grand Bal du Nouvel An de
la place Jacques-Car tier, à
Montréal, défonce l’année sous
les rythmes trad avec ses tout
aussi traditionnels feux d’artifi-
ce à minuit. Pour l’occasion, la
patinoire ferme à 1h du matin.
www.quaisduvieuxport.com.

Lumineuse fillette

Tous les soirs jusqu’au 4 jan-
vier, la basilique de Québec

présente le conte de Noël La
petite fille aux allumettes en pro-
jection architecturale sur sa fa-
çade. L’histoire, d’une quinzai-
ne de minutes, est projetée
toutes les demi-heures entre
18h30 et 21h. Gratuit. Enfilez
vos bottes chaudes et calez
bien votre tuque de laine sur
vos oreilles. 16, rue de Buade,
www.quebecadabra.com.

Bête de cirque

La petite exposition Ours! de
la Tohu, à Montréal, s’inté-

resse à l’imaginaire de l’ours,
animal féroce que le cirque a
humanisé en le faisant entrer
sous le chapiteau comme acro-
bate, motocycliste ou déguisé
en boxeur. Cette expo, tirée du
Fonds Jacob-William, of fre 
l’occasion d’admirer des af-
fiches de 1810 à 1970 issues de
cirques soviétiques et de la fa-
mille suisse Knie, une véritable
dynastie du cirque spécialisée
dans le dressage des animaux.
L’expo, qui nous est passée
sous le nez en décembre, se ter-
mine le 9 janvier. Son adorable
sujet mérite qu’on fasse un petit
détour, surtout que l’entrée est
gratuite. 2345, rue Jarry Est, 
☎ 514 376-8648, www.tohu.ca.

Dans les yeux 
de Burtynsky

I l ne reste que quelques jours
pour contempler Pétrole au

Musée McCord de Montréal,
une expo tirée de l’impression-
nante collection du photographe
Edward Burtynsky. L’artiste ca-
nadien véhicule un message
écologique et social en tirant
l’essence de son propos des
photos de raffineries, de sables
bitumineux et de paysages de
lieux de production. Jusqu’au 
8 janvier. 690, rue Sherbrooke
Ouest, ☎ 514 398-7100, www.mu-
see-mccord.qc.ca. 

Émilie Folie-Boivin
icietla@ledevoir.com
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Les cinq meilleurs spectacles francos :
au paradis de la sudation
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LE MONDE
L’aviation turque tue «par erreur»
35 villageois kurdes
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Durant la période des Fêtes, l’Espa-
ce pour la vie — qui regroupe le Bio-
dôme, le Jardin botanique et l’Insec-
tarium — n’hiberne pas. L’événe-
ment «Il était une fois l’hiver», qui a
débuté au début du mois de dé-
cembre, se poursuit au Biodôme jus-
qu’au 5 février prochain avec un pro-
gramme original qui piquera la curio-
sité des petits et des grands. Et loin
des frimas de l’hiver.

H É L È N E  C L É M E N T

À
l’heure où les manchots
naissent dans l’Antarctique,
les grenouilles roupillent
sous terre et les papillons
monarques s’éclatent sous

le soleil du Michoacán. Le commandant
Arara, la mascotte du Biodôme, convie
les enfants et leurs familles à découvrir
un nouveau spectacle de marionnettes
mettant en vedette les animaux de la fo-
rêt tropicale brésilienne. Qui est donc ce
Coco incognito que Tamarin le singe à
la crinière de lion a pris sous ses poils? 

Dès la guérite franchie, on pénètre
dans la forêt tropicale avec en main le pe-
tit livret de visite Aventure tropicale pré-
senté par la mascotte des lieux, le com-
mandant Arara du 36e Escadron de sau-
vetage aéroporté du Biodôme, spécialis-

te des animaux tropi-
caux, professeur
aguerri et escor te
sympathique. Il faut
comprendre que le
commandant Arara
n’est nul autre qu’un
perroquet vert — un
ara militaire, au front
rouge et aux plumes
de queue bleu tur-
quoise. Ouf, il fait
chaud! Ici, on débou-
tonne son manteau: la
température indique
28 degrés Celsius.

Le guide explicatif
invite les visiteurs à
trouver sept animaux
mystères de la forêt
tropicale humide.
Comme le capybara
au large museau, aux
petits yeux et aux
oreilles arrondies, la
chauve-souris tropi-

cale, le caïman et le tamarin-lion doré,
un singe orangé à la crinière de lion qui
vit dans les arbres et aime grignoter.
Tamarin est d’ailleurs le personnage
principal du spectacle Coco incognito
qui prend place dans l’amphithéâtre du
Biodôme.

Un spectacle sur mesure
Un avion passe dans le ciel. Une boîte

tombe de l’avion, percute une branche
et s’ouvre sous le choc, libérant un œuf.
Mais d’où vient ce gros œuf tombé du
ciel que Tamarin le singe orangé à la cri-
nière de lion déniche dans la forêt tropi-
cale? Et que cache-t-il? En compagnie
du charmant petit primate d’origine bré-
silienne, les enfants par tent à la re-
cherche de ses parents.

«Ce spectacle de marionnettes géantes
a été conçu sur mesure pour le Biodôme,
précise sa directrice, Rachel Léger.
L’équipe théâtrale de la pièce Coco inco-
gnito, en collaboration avec les spécia-
listes animaliers du Biodôme, ont tra-
vaillé de concer t au scénario et à la
conception des marionnettes et du décor,
de façon à reproduire avec le plus d’exacti-
tude possible les modes de vie des ani-
maux et des plantes de la forêt amazo-
nienne.» Et pas facile de trouver l’erreur!

Le Centre de sauvetage «Becquer
bobos», zone de jeux et d’exploration
créée pour l’événement, invite les en-
fants à se déguiser en animaux exo-
tiques, à grimper sur de petites struc-
tures de jeu et à se transformer en ap-

prentis vétérinaires. Des animaliers du
Biodôme sont sur place pour répondre
aux questions des plus curieux. C’est
là aussi que toute la famille pourra ser-
rer l’aile du commandant Arara. Et la
mascotte du Biodôme adore se faire
prendre en photo.

Au-delà de cette halte de jeux et d’ex-
ploration, l’exposition Œufs complète
l’aventure: nids tissés, nids en forme de
panier, nids circulaires coniques… Ce
qui saute aux yeux ici, c’est la grande va-
riété de formes et de couleurs des œufs:
rond, ovale, cylindrique, conique, pirifor-
me; des œufs blancs, des œufs rouges,

des œufs tachetés. Les colibris pondent
les plus petits œufs, l’autruche, les plus
gros. Quant à l’oiseau-éléphant, disparu
il y a 400 ans, il aurait été l’un des plus
grands à avoir arpenté le globe. Il dé-
tient le record absolu des œufs les plus
gros sur terre.

Changement de décor
«Il était une fois l’hiver» se poursuit

dans la Grande Serre du Jardin bota-
nique, qui accueille cette année la
55e édition de son exposition tradition-
nelle de Noël. Un décor coloré au beau
milieu d’un aménagement floral luxu-

riant d’où surgit le gigantesque arbre
de Noël traditionnel composé de plus
d’une centaine de poinsettias! Cette an-
née, la Grande Serre expose sept
œuvres créées par des artistes-récupé-
rateurs à partir de vieux objets associés
à l’hiver (skis, luges, raquettes…). De
mitaines colorées, tricotées par les
membres des cercles de fermières du
Québec et suspendues dans un «arbre
à volutes», seront remises à la Fonda-
tion du Dr Julien.

Pour compléter ce décor hivernal
original, qui s’inscrit dans la continuité
du thème du recyclage, on trouve un
énorme bonhomme de neige créé à
partir de deux kilomètres de drap san-
té, de vieilles couettes, de cônes de cir-
culation et de vieux pots de fleurs.
C’est aussi à la Grande Ser re que 
le conte Le petit Gnouf et la magie de
l’hiver de la romancière Dominique 
Demers est raconté aux enfants de fa-
çon régulière pendant la journée, jus-
qu’au 8 janvier 2012.

L’aventure serait incomplète sans une
visite à l’Insectarium, qui cette année a
fait peau neuve. L’exposition Nous les in-
sectes comprend notamment une collec-
tion de scarabées géants de la forêt tro-
picale, de jolies lucioles et une multitude
de créatures à l’allure bizarre. «Cités
grouillantes» met en vedette termites,
fourmis, abeilles, bourdons, guêpes, qui
comptent parmi les espèces ayant le de-
gré le plus élevé de vie sociale dans le
règne animal. Un must!

Collaboratrice du Devoir

■ Pour connaître l’horaire de toutes ces
activités hivernales au Biodôme, au Jar-
din botanique et à l’Insectarium: espace-
pourlavie.ca.

L’Espace pour la vie 
adoucit la saison froide
Le Biodôme, le Jardin botanique et l’Insectarium ont concocté 
un programme original pour l’événement «Il était une fois l’hiver» 

WEEK END

JARDIN BOTANIQUE

Le Jardin botanique accueille cette année la 55e édition de son exposition traditionnelle de Noël dans un décor coloré au beau
milieu d’un aménagement floral luxuriant. Pour  compléter ce décor hivernal original, se trouve un énorme bonhomme de
neige créé à partir de deux kilomètres de drap santé, de vieilles couettes, de cônes de circulation et de vieux pots de fleurs. 

HÉLÈNE CLÉMENT

Un banc fait à partir de vieilles raquettes dans la Grande Serre du Jardin
botanique.

Cette année,
la Grande
Serre 
du Jardin
botanique
expose sept
œuvres
créées par
des artistes-
récupérateurs
à partir de
vieux objets
associés 
à l’hiver



F A B I E N  D E G L I S E

N ouveautés à la pelle, incur-
sion dans des univers futu-

ristes torturés, dans des his-
toires de vie troublées, dans le
milieu de la danse, du vin, des
tensions géopolitiques, décons-
truction des codes narratifs
classiques... L’année 2011 a
une fois de plus démontré l’ef-
fervescence, la richesse et la
diversité du 9e art, qui ici gagne
toujours plus en noblesse. Et
si, pour aller plus loin, il ne fal-
lait retenir que 10 titres sortis
cette année...

1- TTrrooiiss  sseeccoonnddeess, Marc-An-
toine Mathieu (Delcour t).
Dieu en personne, publié il y a
deux ans, avait exposé le talent
de Marc-Antoine Mathieu;
Trois secondes le consacre avec
une intrigue étonnante et sans
paroles composée d’une suc-
cession de zoom de trois se-
condes, soit le temps que prend
une balle de revolver pour par-
courir 1 km. Esprit trop carté-
sien s’abstenir.

2- LLee  ffoonndd  dduu  ttrroouu, Jean-
Paul Eid (La Pastèque). Bédé
présentant en son centre un vé-
ritable trou, l’objet littéraire
franchement atypique marque
aussi le retour de Jérôme Bi-
gras, 15 ans après ses der-
nières aventures, et permet du
coup de renouer avec l’intelli-
gence de la narration de Jean-
Paul Eid. Encore une fois ici, on
triture les codes du 9e art, avec
solidité et délire. 

3- BBllaasstt, tome 2: LL’’aappooccaa--
llyyppssee  sseelloonn  ssaaiinntt  JJaacckkyy, Manu
Larcenet (Dargaud). L’enquête
se poursuit et s’enfonce autour
de Polza Mancini, écrivain de
son état, devenu itinérant et
que l’on suspecte d’être respon-
sable d’un meurtre. Par l’inter-
rogatoire du prévenu, on re-
monte le fil des événements.
Du moins on essaye. Il y a de

l’angoisse, de la perdition, du
surnaturel, et surtout le coup
de crayon de Larcenet, qui
vient ici épaissir un drame au
trait fin.

4 - CC hh rr oo nn ii qq uu ee ss dd ee
JJéérruussaalleemm, Guy Delisle (Del-
court). Après la Birmanie, la
Chine et la Corée du Nord,
c’est une balade en Terre sain-
te, vue de l’intérieur, que le gé-
nial bédéiste-carnettiste Guy
Delisle propose ici avec ce récit
en cases qui relate son année
passée dans ce point chaud du
globe, dans un quartier palesti-
nien situé en face d’une colonie
juive. Et bien sûr, le petit détail
qui dit tout, qui met en lumière
le paradoxe ou qui souligne les
contradictions de la condition
humaine est partout.

5- MMiillee  EEnndd, Michel Hell-
man (Pow Pow). L’intimisme et
le vécu, mais dans un autre coin

du monde. Voilà ce que propo-
se Hellman avec ses chro-
niques fines et amusantes qui
se jouent dans cet incubateur
de hipster, ce dernier bastion de
la bohème, que l’on nomme le
Mile End, à Montréal. Sensible,
l’objet of fre aussi, pour qui
connaît le coin, une observation
juste des lieux et de sa faune, et
un délicieux diver tissement
pour les autres. 

6- JJuulliiaa  &&  RRooeemm, Enki Bilal
(Casterman). C’est une relectu-
re de Roméo et Juliette sur une
planète en reconstruction après
l’apocalypse. C’est un prêtre
multiconfessionnel qui conduit
une Ferrari électrique. C’est un
coup de foudre tout comme la
rencontre entre Bilal et Shakes-
peare. C’est de la couleur dense
avec des traits épais. C’est la
continuité d’une trilogie amor-
cée avec Amimal’z. Et c’est hau-
tement texturé.

7- LLaa  bbêêttee  dduu  llaacc, François
Lapierre et Patrick Boutin-
Gagné (Glénat Québec). Nous
sommes dans un petit village
du Québec à la sortie d’un hi-
ver fragilisé par le printemps.
Un homme, Ovide, par t à la 
recherche de son jumeau, 

Gédéon, disparu mystérieuse-
ment les mois précédents. Il y a
un lac, d’autres disparitions et,
bien sûr, un terreau fertile pour
l’exploration d’un mythe et
pour l’assemblage d’un récit 
ludique et ef ficacement mis 
en images. 

8- LLeess  pprriinncceesssseess  aauussssii  vvoonntt
aauu  ppeett ii tt   ccooiinn, Christophe
Chabouté (Vents d’Ouest). Un
autre fragment d’humanité livré
en noir, en blanc et en douceur
par Chabouté... sur une route
où un couple dans la quarantai-
ne a décidé, au volant d’une
fourgonnette, de fuir le ronron
de sa vie plate pour vivre la sui-
te à 200 km/h ailleurs. Pas de
chance: leur destin va croiser
celui de Jorn, dit le dingo,
armé, troublé, qui se dit traqué
parce qu’il détient un secret
compromettant pour des puis-
sants. Et bien sûr, avec Chabou-
té, ça donne les bases d’une
bonne histoire...

9- RRaaddiissssoonn, tome 3: CCoouu--
rreeuurrss  ddeess  bbooiiss, Jean-Sébastien
Bérubé (Glénat Québec). Fon-
dée sur l’autobiographie de
Pierre-Esprit Radisson, l’aven-
ture se poursuit en bande dessi-
née avec ce troisième chapitre
qui nous plonge dans l’été de
1658, alors que Groseilliers dé-
cide d’amener Radisson, son
beau-frère, dans la baie du
Nord, aujourd’hui nommée
baie d’Hudson. Cela se passe
hors de la colonie, de l’autre
côté d’un blocus et dans un en-
vironnement où la guerre avec
les Iroquois a repris. Le terrain
est hostile. La suite appartient 
à l’histoire. 

10- PPaauull  aauu  ppaarrcc, Michel
Rabagliati (La Pastèque). Re-
tour remarqué de ce «Tintin»
du Québec avec ce septième
chapitre dans la vie de Paul
qui place ce héros populaire
quelque part dans son enfan-
ce, au temps du scoutisme,
pas très loin des événements
d’Octobre 70. Dans la série,
amorcée par le sympathique
bédéiste en 1999, cet opus
n’est peut-être pas le plus ori-
ginal, mais la sensibilité y est
toujours au rendez-vous. 

Le Devoir
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W E E K- E N D C U L T U R E

LES ALÉAS DU DIRECT
L’émission Les risques du direct, une collection de
moments involontairement rigolos concoctée
dans le cadre du 15e anniversaire de RDI, a telle-
ment plu aux téléspectateurs qu’on a décidé de
remettre ça avec une nouvelle demi-heure de si-
tuations cocasses et de problèmes techniques
qui portent à rire.
RDI, 19h30

À L’ANNÉE PROCHAINE
La rigolade se poursuit à la télévision d’État avec
la revue humoristique de l’année préparée par
l’équipe de l’émission radiophonique À la semai-
ne prochaine. Pour une fois que la radio s’invite à
la télé...
Radio-Canada, 20h

KRAMER CONTRE KRAMER
Le «film de divorce» par excellence, qui n’a pas
vieilli ni perdu de sa pertinence, même 32 ans
après sa sortie: une séparation, un père qui se re-
trouve seul avec son enfant du jour au lende-
main, puis qui s’acclimate, et une bataille judiciai-
re déchirante pour la garde de l’enfant. 
Télé-Québec, 21h

À  L A  T É L É V I S I O N
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 
18 h 

Revue 
culturelle 

Le grand rire 2011 / Mario Jean
, Peter MacLeod. 

À l'année prochaine / Pierre 
Verville , Pierre Brassard. 

Regards sur 2011 Le Téléjournal 22h35  LE JOURNAL DE BRIDGET JONES (2001) avec Hugh 
Grant, Colin Firth, Renée Zellweger. 

TVA TVA nouvelles L'ÈRE DE GLACE: LA FONTE (2006) 20h15  LES ROIS DU PATIN (2007) avec Jon Heder, Craig T. 
Nelson, Will Ferrell. 

TVA nouvelles VRAI MENSONGE (1994) avec Jamie Lee Curtis, Tom Arnold, 
Arnold Schwarzenegger. 

TQ Sam Chicotte 18h35 TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(1969) Philippe Ogouz. 

National Geographic / Malin 
comme un singe 

Belle et Bum / Vincent Vallières 22h35 KRAMER CONTRE KRAMER (1979) avec 
Meryl Streep, Dustin Hoffman. 

0h20 COMPTE 
SUR MOI

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

Rire et délire LES SORCIÈRES D'OZ (2011) avec Paulie Rojas, Jeffrey Combs, 
Sean Astin. Partie 2 de 2 

True Blood / Sparks Fly Out Dumont Call TV 

RDI Le Téléjournal Le club des ex RDI en direct Report.: Exploration Le Téléjournal Revue cult. Regards sur 2011 Le Téléjournal 2011 Décou. Le Téléjournal 

TV5 17h50 Champ Journal FR La vie est un cirque La relève du dinosaure LES MEILLEURS AMIS DU MONDE (2010) Sa vie à TV5 le journal 23h35 SOUS LES VENTS DE... 

D Grand Rire de Québec Un tueur si proche Un tueur si proche Un tueur si proche Autopsie Le convoi de l'extrême Inséparables 

VIE Desserts Pa. Cuisinez Louis Décore ta vie Design V.I.P. Noël scintillant Défi sucré ByeMaison Idées-grandeur Manon/ cuisine Meubles Noël scintillant

MP Top 10 / 2004-05 Ste-Catherine M.Net MuchMusic Video Awards 2011 Musiqueplus Cliptoman Les Dudesons Jackass Ste-Catherine 

MX Les tops et les flops Les années / Céline Dion Cliptographie Génération 2000 JAILHOUSE ROCK (1957) avec Judy Tyler, Elvis Presley. Les Jackson 

VRAK.TV HARRIET L'ESPIONNE: LA GUERRE DES BLOGS (2010) Glee Les menteuses / Dure réalité Ma famille Maj. mariés Les testeurs MDR Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Tom et Jerry T Hero Squad Batman Avengers Star Wars Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Célibataire che. American Dad 

RDS Sports 30 Sports 30 LNH Hockey / Sabres de Buffalo c. Capitals de Washington (D) Images/sec. Sports 30 Sports 30 WPT Poker Arts martiaux 

HISTORIA Passion maisons Pilotes des glaces Le Panthéon des tordus NCIS enquêtes / Âmes soeurs Le Pacifique Roi et empire 

ARTV Les belles histoires Comme par magie Infoman Yvon Deschamps au Manoir Rouville-Campbell Grande Bataille Les grandes entrevues / Gilles Latulippe Le Réjouisseur

SÉRIES+ C.S.I: Les experts C.S.I: Miami C.S.I: Les experts Sans laisser trace / Labyrinthes Castle / Un assassin de renom Bones / Le chupacabra Un, Dos, Tres 

ZTÉLÉ Le sanctuaire S'coucher Comment..fait Sales Jobs / Recyclage animal Constructeurs de l'extrême Chasseurs de fantômes Chasseurs de fantômes Les stupéfiants

C. SAVOIR 17h30 Terre.TV Grand musée CodeChasten 19h45 Cherche Parc Miguasha Tout le monde Contact / Les inédits Environnement Mini-école médecine UniverSanté CORIM 

ÉVASION Chez les Antillais La Course Évasion Guide restos VOIR Requins en péril Hell's Kitchen Reliques saintes Monstres eau 

TFO Géant Qui vient jouer La vie est une chanson country Makusham APRÈS LA RÉPÉTITION (1983) Ingrid Thulin. Makusham Nuit blanche, nuit noire 

Cinépop 17h30 DANGER IMMÉDIAT (1994) Harrison Ford. LES PILIERS DE LA TERRE 4 (2009) Ian McShane. BLADE (1998) avec Stephen Dorff, Wesley Snipes. Cinéma 

SÉcran Cinéma GNOMÉO ET JULIETTE (2011) James McAvoy. Entourage 20h25 Entour.. PRÊTRE (2011) Paul Bettany. PETITS MEURTRES À L'ANGLAISE (2010) Cinéma 

Planète Mimétique Les secrets des pharaons bâtisseurs Artek, la république des enfants Leptis Magna 4 cavaliers apocaly. Bourse 

VOX Mise à jour / Montréal GROStitres.tv Le guide de l'auto Les auditions Juste pour Rire Auditions S. BoxeRock Le Lab 

CBC 17h00 News Coronation St. Coronation St. Jeopardy! Stars on Ice Mansbridge One on One CBC News: The National 22h55 News /23h05 George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk Presents: EIGHT DAYS TO LIVE (2006) avec Shawn Doyle, Kelly Rowan. Flashpoint / Acceptable Risk CTV National CTV News 0h05 Mental. 

GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Canada Sings YOU LUCKY DOG (2010) Natasha Henstridge. News Final E.T. Canada 0h05 ET 

TVO Wild Kratts Serious Jungle Feast Bazaar Feast Bazaar Costume Drama Injustice Allan Gregg The Interviews Costume Drama Injustice 

ABC 30 Rock World News ABC 22 Local The Office THE CHRONICLES OF NARNIA: THE LION, THE WITCH, AND THE WARDROBE (2005) ABC 22 Local 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight A Gifted Man CSI: NY / To What End? Blue Bloods / Family Ties 3 News 23h35 David Letterman 

NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Chuck / Chuck Versus the Baby Grimm / Bears Will Be Bears Dateline NBC Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Kitchen Nightmares Fringe / Subject 9 Fox 44 News Met-Mother King of the Hill American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour BBC News Vermont Week Wash. Week McLaugh Masterpiece Classic / Downton Abbey Stamps Business Charlie Rose 

PBS (57) News America Business PBS NewsHour Wash. Week Need to Know Great Performances Stamps BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk Presents: EIGHT DAYS TO LIVE (2006) avec Shawn Doyle, Kelly Rowan. Flashpoint / Acceptable Risk CTV National CTV News 0h05 Mental. 

A&E Criminal Minds Criminal Minds / Demonology Criminal Minds / Omnivore Criminal Minds / Corazon Criminal Minds Criminal Minds / House on Fire Criminal Minds

BRAVO Criminal Minds / Plain Sight Criminal Minds / Broken Mirror Criminal Minds / L.D.S.K. Criminal Minds / The Fox Criminal Minds / Derailed Criminal Minds Criminal Minds
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N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

Les dix meilleures bandes dessinées en 2011

Toujours plus en noblesse!

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

L’ erreur est banale: on reçoit
un message groupé, mais,

plutôt que de répondre unique-
ment à l’envoyeur, on répond à
tous les destinataires. Ou enco-
re, on sélectionne la mauvaise
liste et on se retrouve à envoyer
un courriel privé à tout son car-
net d’adresses. Ce peut être
embarrassant, ou juste lou-
foque. Pour le New York Times,
une gaffe du genre s’est récem-
ment révélée fort coûteuse. 

Mercredi dernier, le célèbre
quotidien avait prévu envoyer
une of fre promotionnelle à
300 personnes. Le but de l’exer-
cice? Ramener dans son giron
d’anciens lecteurs s’étant ré-
cemment désabonnés en leur
proposant un rabais de 50 % sur
l’abonnement de 16 semaines.
Or, plutôt que d’envoyer le 
message en quest ion aux
300 adresses visées, le commis
en charge l’a plutôt fait parvenir
à… 8,6 millions de lecteurs.

La missive virtuelle précisant
que «nos fichiers indiquent que
vous avez récemment mis un ter-
me à votre abonnement», plu-
sieurs internautes ont cru à un
pourriel. Le NYT a initialement
confirmé cette hypothèse en 
affirmant avoir été victime d’un
pirate informatique. Loin d’être
rassurés, les abonnés ont alors
craint pour la confidentialité de

leurs informations personnelles.
En après-midi, dans un second
envoi groupé (volontaire celui-
là), le quotidien a fait son mea
culpa en admettant qu’il s’agissait
d’une bourde interne et qu’aucu-
ne donnée privée n’avait filtré.
«Ce courriel a été envoyé par nous
par erreur. Veuillez ne pas en tenir
compte», pouvait-on y lire.

Cela dit, la matinée durant,
nombre d’abonnés se sont pré-
valus du rabais, et ce, alors qu’ils
n’avaient nulle intention de rési-
lier leur abonnement. De
simples lecteurs ayant à un mo-
ment ou à un autre donné leur
adresse Internet au quotidien
ont fait de même. Le NYT, qui a
refusé de dévoiler quelque
chiffre que ce soit, n’a eu d’autre
choix que d’honorer son offre. 

Afin d’augmenter ses revenus
dans la foulée de la crise de la
presse écrite, le quotidien a res-
treint l’accès à son site au mois
de mars après des années de
gratuité. Depuis, 324 000 abon-
nements virtuels payants ont
été comptabilisés. Il va sans dire
que la petite bévue du 28 dé-
cembre n’aura pas contribué à
renflouer les coffres de l’augus-
te institution. Car voilà bien un
cadeau de Noël que le New York
Times se serait sûrement passé
de devoir offrir.

Le Devoir
Avec Le Monde

Un cadeau de Noël
coûteux pour le NYT

JULIE CARPENTIER LE DEVOIR

La petite bévue du 28 décembre n’aura pas contribué à renflouer
les cof fres du New York Times.

L A R R Y  N E U M E I S T E R

N ew York — L’éditeur de
bandes dessinées Marvel

Enter tainment détient les
d r o i t s d u p e r s o n n a g e d e
Ghost Rider tel que représen-
té au début des années 1970, a
statué hier une juge fédérale,
qui a rejeté les allégations d’un
ancien contributeur de Marvel
cherchant à mettre la main 

sur l’argent des droits du film.
La juge de district Katherine

Forrest a rejeté les allégations
faites il y a quatre ans par Gary
Friedrich. Celui-ci soutenait qu’il
avait créé le motard Ghost Rider
à tête de squelette de laquelle
sortaient parfois des flammes.

Le Ghost Rider des années
1950 et 1960 était un personna-
ge western qui se déplaçait à
dos de cheval.

La magistrate a affirmé que
Gary Friedrich a renoncé à ses
droits d’auteur en signant des
chèques sur lesquels il était in-
diqué qu’il abandonnait tous les
droits aux compagnies rempla-
cées de Marvel Entertainment.

Gary Friedrich a entamé les
procédures judiciaires lorsqu’il
s’est aperçu, il y a une dizaine
d’années, qu’il était question de
remettre Ghost Rider au goût

du jour, notamment dans un
long métrage.

Les premières démarches,
amorcées en 2004, avaient
échoué. En 2007, lorsque le
film Ghost Rider, mettant en ve-
dette Nicolas Cage, est sorti,
Gary Friedrich avait récidivé,
avec le résultat que l’on connaît
désormais.

Associated Press

Poursuite judiciaire: Marvel détient 
les droits de Ghost Rider, dit une juge
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L a période est aux bilans de
fin d’année, et c’est égale-

ment vrai pour les exploitants
de salles de cinéma. En règle
générale, les mégaproductions
hollywoodiennes règnent en
maître sur ce genre d’exercice,
alignant les chif fres les plus
mirobolants. À l’instar de son
héros gaulois Astérix, la Fran-
ce fait toutefois figure d’irré-
ductible. En effet, c’est le film-
phénomène Intouchables, une
production française, qui ter-
mine l’année en tête du box-of-
fice dans l’Hexagone, avec 15,7
millions de spectateurs.

C’est dire que le long métra-
ge d’Éric Toledano a coiffé au
poteau le dernier tome de la
série des Harry Potter, l’avant-
dernier volet de la saga vampi-
rique Twilight, de même que
Les aventures de Tintin: le se-
cret de la Licorne (paru là-bas
en octobre), pour ne nommer
que ceux-là.

Intouchables, une comédie
dramatique inspirée d’une his-
toire vraie, raconte l’amitié in-
attendue qui se noue entre un
riche tétraplégique et un ex-
détenu d’origine sénégalaise
après que le premier eut em-
bauché le second comme «as-
sistant de vie». Sor ti en no-
vembre, Intouchables peut se
targuer d’avoir conquis la pre-
mière place du box-office fran-
çais en un peu moins de deux
mois. Et l’aventure est loin
d’être terminée puisque le film
est toujours à l’af fiche dans
près de 900 salles et attire 

encore en moyenne 1273 spec-
tateurs par écran. 

À noter que la seconde pla-
ce du classement est occupée
par une autre production fran-
çaise: Rien à déclarer, la comé-
die de Dany Boon qui, avec
ses 8,1 millions d’entrées, n’a
pas réussi à reproduire le suc-
cès du précédent film de l’ac-
teur-réalisateur, Bienvenue
chez les Ch’tis (20,4 millions
d’entrées). Harry Potter and
the Deathly Hallows – Part 2
suit loin derrière, avec 6,5 mil-
lions d’entrées. L’adaptation
par Steven Spielberg de la ban-
de dessinée d’Hergé — tou-
jours à l’af fiche — occupe la
quatrième position (5,2 mil-
lions d’entrées). Pirates of the
Caribbean – On Stranger Tides
clôt le top 5 des films les plus
p o p u l a i r e s d e 2 0 1 1 a v e c
4,7 millions d’entrées.

Fort d’une mise en marché
habile, Intouchables a joui d’un
bouche à oreille positif sans
précédent et, du coup, est par-
venu à se maintenir dans la
mire médiatique depuis sa 
sortie le 2 novembre. À défaut
de pouvoir le supplanter, les
États -Unis ont acquis les
droits pour un remake.

Le Devoir
Avec Libération

L E  D E V O I R ,  L E  V E N D R E D I  3 0  D É C E M B R E  2 0 1 1 B  3

L’ année 2011 aura
donc été celle des in-
dignés. En ont fait

foi les manchettes des jour-
naux, ainsi que les bilans des
spécialistes entendus sur toutes
les tribunes. Le cinéma était-il à
contre-courant? Pas vraiment.
Un examen de la production
di f fusée dans nos
salles au cours des
douze derniers mois
montre que la tendan-
ce était à la dénoncia-
tion et la protestation.

La justice sociale a
eu la cote en 2011, un
peu par tout, y com-
pris dans le cinéma
de son chantre le plus
endurci, Robert Gué-
diguian. Les neiges du
Kilimandjaro parle de délocali-
sations, de chômage, de privi-
lèges et de petite criminalité
sur fond de Méditerranée. Plus
près de nous, George Clooney
et Robert Redford dénonçaient
la corruption érigée en systè-
me sur l’échiquier politique et
juridique d’hier et d’aujour-
d’hui dans The Ides of March
(Les marches du pouvoir en
v. f.) et The Conspirator (Les
conspirateurs), tandis que sur
un mode plus ludique, les hé-
ros gagne-petit de Tower Heist,
de Brett Ratner, se faisaient jus-
tice en cambriolant l’apparte-
ment d’un fraudeur milliardaire
accusé d’avoir dilapidé leur
caisse de retraite. 

Dans Les mains en l’air, du
militant Romain Goupil, Valeria
Bruni Tedeschi, la sœur de
Mme Sarkozy, campait une
mère du XVIIIe arrondissement
parisien indignée à l’idée qu’on
chasse du pays une sans-pa-
piers tchétchène et sa fille, qui
fréquente la même école que
ses enfants. Le pays de la liber-
té, l’égalité et la fraternité nous
a également offert Les invités de
mon père, avec Michel Aumont
en vieillard libidineux qui épou-
se une réfugiée moldave afin
d’empêcher sa dépor tation,
sous le nez de ses enfants scan-
dalisés pour les bonnes et les
moins bonnes raisons. Les
femmes du 6e étage de Philippe
Le Guay nous reportait dans les
années 1960 pour se pencher
sur le sort peu enviable des do-
mestiques espagnoles que cô-
toie un riche financier parisien
(Fabrice Luchini).

À ce film sur les ouvrières de
l’ombre nichant dans les man-
sardes, l’Amérique a répondu
en écho avec The Help (La cou-
leur des sentiments), immense
succès populaire, campé dans
le Mississippi des années 1960,
où une journaliste de race
blanche (Emma Stone) forme
le projet de dénoncer les injus-
tices dont sont victimes les do-
mestiques de race noire. Sur le
même thème, mais à sa façon
rad ica lement d i f f é r en te ,  

Abdellatif Kechiche dénonçait
lui aussi, dans Vénus noire, l’ex-
ploitation d’une «bête de foire»
africaine dans le Paris de la fin
de l’ère napoléonienne. 

Bien que campés dans le
passé, ces deux derniers films
tendaient un miroir à un mon-
de dans lequel l’exploitation et

l’exclusion sont mon-
naie courante. Ainsi,
dans un registre très
ambigu, Marc Forster
dénonçait l’indifféren-
ce de l’Occident face
au drame du Darfour
à travers Machine
Gun Preacher, sur un
prédicateur radical
qui se por te au se-
cours des orphelins,
mitraillette à la main.

Pour sa part, Rachid Boucha-
reb a remonté jusqu’à l’après-
guerre pour les besoins de
Hors-la-loi, sur la douloureuse
relation France-Algérie mar-
quée par la prise d’armes et le
passage à l’acte.

Le féminisme a refait surfa-
ce, quoique conjugué au passé,
dans Made in Dagenham (Les
dames de Dagenham), de Nigel
Cole. Sa comédie sociale se
voulait un hommage à une poi-
gnée d’ouvrières anglaises de
l’automobile qui, en 1968, se
sont battues pour un statut et
un salaire. François Ozon a lui
aussi chanté la liberté et l’égali-
té des femmes dans Potiche,
une sorte de Comment se débar-
rasser de son patron avec De-
neuve et Viard en perruches
qui se découvrent corbeaux. 

Plus près de chez nous,
l’éventail de maux diagnosti-
qués par les créateurs de films
n ’ e s t p a s m o i n s l a r g e
qu’ailleurs. André Forcier dé-
nonçait l’étalement urbain et la
gentrification des quartiers ou-
vriers dans sa comédie pica-
resque Coteau rouge. Tandis
que le documentaire sur Pierre
Falardeau recevait le prix Jutra
du meilleur documentaire, Ma-
nuel Foglia mettait la touche fi-
nale à Chartrand le malcommo-
de, sur le célèbre syndicaliste et
militant Michel Chartrand. Du
reste, nos films les plus applau-
dis cette année étaient impré-
gnés de justice sociale, que ça
soit l’appauvrissement des ré-
gions (Le vendeur de Sébastien
Pilote), l’intégration et l’éduca-
tion (Monsieur Lazhar de Phi-
lippe Falardeau), la misère des
agriculteurs (Marécages de Guy
Édoin) ou les gangs de rues et
l ’exploitat ion des femmes 
(Décharge de Benoît Pilon). 

Tout au long de l’année, ces
cinéastes nous ont fait voir sous
un angle critique le monde
dans lequel nous vivons. Ils ont
par la même occasion éclairé
notre pensée. Je profite de cette
dernière chronique de 2011
pour les en remercier. Bonne et
heureuse année 2012.

Les indignés au cinéma
F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

Q u’on se le tienne pour dit:
le malletier français Louis

Vuitton n’aime pas que l’on se
moque de ses créations. À plus
forte raison lorsque, par sur-
croît, on utilise des imitations
pour ce faire. C’est ce qui sur-
vient dans la comédie The
Hangover Part II, une produc-
tion du studio Warner Bros
ayant pris l’af fiche plus tôt 
cette année.

The Hangover relate les aven-
tures rocambolesques d’un trio
d’amis partis à Las Vegas afin
de célébrer un enterrement de
vie de garçon. Incapables de se
souvenir le lendemain de ce
qui s’est passé la veille, les trois
larrons passent tout le film à
tenter de recoller les morceaux
d’une soirée particulièrement
mouvementée. Fort de l’énor-
me succès du premier opus,
The Hangover Part II renoue
avec les mêmes acolytes qui
optent cette fois pour un séjour
en Thaïlande. 

La scène au centre du litige
montre le personnage campé
par l’acteur Zach Galifianakis,
dont on tourne en dérision les
goûts et accoutrements, pour-
vu de la panoplie complète des
fameux bagages griffés. Au mo-
ment de confier un sac de voya-
ge à l’un de ses comparses, le
personnage déclare: «Attention,
c’est un Louis... c’est un Louis
Vuitton.» Or il n’en est rien.

Dans sa poursuite déposée à

la Cour de New York le 22 dé-
cembre dernier contre Warner
Bros,  Louis Vuitton accuse le
film de «montrer de façon très vi-
sible des sacs de voyage du grou-
pe Diophy et de laisser penser
que le sac Diophy est un véri-
table bagage Vuitton». Le plai-
gnant, qui a intenté une action
en justice devant la Commis-
sion américaine du commerce
international (ITC) contre Dio-
phy, qu’il accuse de contrefa-
çon, soutient qu’en agissant ain-
si, Warner Bros contribue à ins-
tiller la «confusion» chez les
spectateurs en suggérant que la

prestigieuse société a entériné
l’utilisation de ses produits. Le
montant exigé en dommages et
intérêts n’a pas été divulgué.

The Hangover Par t  II a

cumulé des recettes mondiales
de près de 600 millions de dollars.

Le Devoir
Avec l’Agence France-Presse

Une poursuite est intentée contre Warner Bros pour une scène du film The Hangover Part II

Louis Vuitton vide son sac

Dave St-Pierre en
clôture des RVCQ
C’est au documentaire Over My
Dead Body, produit en collabo-
ration avec la Coop vidéo de
Montréal, que reviendra l’hon-
neur de clore la 30e édition des
Rendez-vous du cinéma québé-
cois. Réalisé par l’artiste pluri-
disciplinaire Brigitte Poupart,
ce documentaire traversé de
fulgurances impressionnistes
ouvre une fenêtre privilégiée
sur l’intimité du chorégraphe
Dave St-Pierre. Provocantes,

volontiers subversives, les créa-
tions de Dave St-Pierre, 34 ans,
ont d’ores et déjà fait de lui
l’une des figures incontour-
nables de la danse contempo-
raine. Brigitte Poupart, qui a
conçu et interprété avec lui la
pièce What’s Next? présentée
lors du plus récent Festival
TransAmériques, révèle un
être dont le corps-instrument
est rattrapé par la maladie, en
l’occurrence la fibrose kys-
tique. Les Rendez-vous du ciné-
ma québécois se dérouleront
du 15 au 26 février. 
– Le Devoir

E N  B R E F

WARNER BROS

La scène au centre du litige montre le personnage campé par l’acteur Zach Galifianakis (à gauche),
pourvu de la panoplie complète des fameux bagages grif fés.

WEEK-END CINEMA

FRANCE

Intouchables... 
et insurpassables

MARTIN
BILODEAU
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W E E K- E N D C U L T U R E

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
9161-4354 Québec Inc C. Hélène 
Legré Tokoro & Alain Benizri 
NO: 500-22-181899-116 ANNON-
CE: Le 10 janvier 2012 à 10h00, 
au 4329, rue Bélanger, Montréal, 
seront vendus par autorité de justi-
ce, les biens et effets de Hélène 
Legré Tokoro & Alain Benizri, sai-
sis en cette cause, consistant en: 1 
lot de 140 perruques; 1 lot de 15 
paires de souliers; 1 lot de chan-
dails pour hommes etc… CONDI-
TION:  ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. INFORMATIONS: 
(514) 350-9000 Dominic Bouchard, 
huissier de justice

Caisse Populaire Desjardins de 
Vimont-Auteuil C. Eric Desro-
siers NO: 540-22-015720-112 AN-
NONCE: Le 14 janvier 2012 à 
10h00, au 2380, Montée Masson, 
Laval, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de 
Éric Desrosiers saisis en cette cau-
se, consistant en: Un motorisé de 
marque Ford, modèle Cof, blanc et 
vert no. Série 3FCMF53 
G6SJ1407400 CONDITION:  AR-
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ.INFORMATIONS: (514)  350- 
9000 Jean-Félix Bouchard, huissier 
de justice

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE - 

C.c.Q. art 795
Avis est par les présentes donné 
que l'inventaire des biens de 
feue Dame Jeanne Woods,   en 
son vivant de Montréal, décédée 
le 21 juin 2011, peut être consul-
té par les intéressés à l'Étude de 
Me Pierre-Bernard Labelle, no-
taire, 1265, rue Berri, bureau 
930, Montréal, Québec, H2L
4X4.

AVIS DE

Prenez avis que Thérèse SAR-
RAZIN, domiciliée au 7001, Bou-
levard des Galeries d’Anjou, ap-
partement 417, Montréal (An-
jou), Québec, H1M 3V6, est dé-
cédée à Montréal, le 4 mai 2011. 
Un inventaire peut être consulté 
au bureau du notaire Anne-Ma-
rie QUEVILLON au 295, rue No-
tre-Dame, Bureau 101, Repenti-
gny, Québec, J6A 2R9
Donné ce 22 décembre 2011 

Avis de dissolution
Prenez avis que la personne 
morale Audio SMC Inc. matricule 
1149037732 ayant son siège au 
4815 Marquette Montréal Qué-
bec H2J 3Y8 a décidé de procé-
der à sa dissolution et de la de-
mander. Sera produite à cet effet 
la déclaration requise par les 
dispositions de l’article 42 de la 
Loi sur la publicité légale des en-
treprises.

CLÔTURE  D'INVENTAIRE 
(C.C.Q. art. 795)

Avis est par les présentes donné 
que, suite au décès de Alice PA-
RADIS, en son vivant domiciliée 
au 1533, rue Maurice-Lalonde, 
ville de Laval, province de Qué-
bec, H7Y 2B1, survenu le dix-
sept JUIN deux mille onze 
(17-06-2011), un inventaire des 
biens de la défunte a été fait 
sous seing privé par Charles 
CHARETTE, en sa qualité de 
mandataire et de l'un des liqui-
dateurs de la succession de feue 
Alice PARADIS, le quatorze dé-
cembre deux mille onze 
(14-12-2011) conformément à la 
Loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Charles CHARETTE, NO-
TAIRE, sise au 1585 rue Fleury 
Est, à Montréal (Québec) H2C 
1S7.
Donné à Montréal, ce 14 décem-
bre 2011
Charles CHARETTE, NOTAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LONGUEUIL
NO: 505-12-036426-115

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la famille

GEYSSON LOBSTEIN ROMAN
Demandeur

c.
NATALI ROMAN

Défenderesse
PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
Le demandeur avise la défende-
resse qu'il a déposé au greffe de 
la Cour supérieure du district de 
Longueuil, une demande en di-
vorce. Une copie de cette de-
mande et de l'avis à la partie dé-
fenderesse a été laissée à l'in-
tention de la défenderesse au 
greffe du tribunal, au Palais de 
justice de Longueuil, situé au 
1111 rue Jacques-Cartier Est, 
Longueuil, salle RC-31.
La défenderesse est requise de 
produire une comparution écrite, 
dans un délai de trente (30) 
jours de cette publication, per-
sonnellement ou par l'entremise 
de ses procureurs, au greffe du 
tribunal, au Palais de justice de 
Longueuil;
Le demandeur avise la défende-
resse que faute par elle de dé-
poser sa comparution écrite au 
greffe du tribunal dans ce délai, 
le demandeur pourra procéder à 
obtenir contre elle un jugement 
par défaut conforme aux conclu-
sions contenues dans la deman-
de en divorce;
Si la défenderesse comparaît, la 
demande en divorce sera pré-
sentée devant le tribunal le 1er 

février 2012 à 9:00 heures, en 
salle 1.17 du Palais de justice de 
Longueuil et le tribunal pourra, à 
cette date, exercer les pouvoirs 
nécessaires en vue d'assurer le 
bon déroulement de l'instance 
ou procéder à l'audition de la 
cause, à moins que la défende-
resse n'ait convenu par écrit 
avec le demandeur ou son avo-
cat d'un calendrier à respecter 
en vue d'assurer le bon déroule-
ment de l'instance, lequel devra 
être déposés au greffe. Si la dé-
fenderesse qui a produit une 
comparution écrite, désire 
contester, elle doit se présenter 
au Palais de justice de Longueuil 
à cette date.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ-
QUENCE.

LONGUEUIL, ce 19 DEC. 2011
(s)  ELIZABETH S. GOBEILLE

GREFFIER 
ME KARINA CLOUTIER,
avocate
Vaillancourt, Richer & associés
101 Place Charles Le-moyne bu-
reau 221
Longueuil QC J4K 4Z1
(450) 928-7659 /
téléc.:  450-928-7670
PROCUREURS DE LA DEMAN-
DERESSE

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de 
PAUL BUISSON, en son vivant 
domicilié au 15 375 rue Maurice, 
Mirabel, Québec, survenu le 
19-04-2005, un inventaire des 
biens du défunt a été fait par Su-
zanne AUBIN, liquidatrice,  le 23 
décembre 2011,  conformément 
à la loi. Cet inventaire peut être 
consulté par les intéressés à 
l'étude de Me Jean VALIQUET-
TE notaire, sise au 2665 Beau-
bien Est, Montréal. Donné ce 23 
décembre 2011
Suzanne AUBIN, liquidatrice 

ORDRE DE COMPARAÎTRE
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE RICHELIEU
COUR SUPÉRIEURE
NO: 765-04-004228-110
PRÉSENTE: GREFFIÈRE
CHANTAL SANSCARTIER

Partie demanderesse
-VS-

SYLVAIN RACICOT
Parties défenderesse

LE DIRECTEUR DE L'ÉTAT CI-
VIL
TANIA RACICOT

Partie Mise-en-cause
ASSIGNATION

Ordre est donné à Sylvain Raci-
cot  de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 46 Charlotte, 
Sorel-Tracy, dans les (trente) 30 
jours de la publication de cet 
avis dans le journal Le Devoir .
Soyez aussi avisé qu'une copie 
de la requête introductive d'in-
stance et de l'avis au défendeur, 
a été laissée au greffe à l'inten-
tion de Sylvain Racicot
LIEU : SOREL-TRACY
DATE 21 DECEMBRE 2011
Nancy Gallant, greffière

AVIS DE 
CLÔTURE D 'INVENTAIRE

SUCCESSION
MARCELLE DUPLAIX

Suite au décès de madame Mar-
celle Duplaix, de son vivant do-
miciliée au 1275 boul.  de la 
Côte-Vertu, à Saint-Laurent, 
Québec, H4L 1V2, survenu le 9 
septembre 2008, madame Na-
thalie Sullivan, en sa qualité de 
liquidatrice de succession, a pro-
cédé à l'inventaire requis par la 
loi, sous seing privé en présence 
de deux témoins, le 20 décem-
bre 2011.
Cet inventaire peut être consulté 
par tout intéressé durant les 
heures normales de bureau, en 
s'adressant à Me Jean-François 
Lépine, avocat, Lamarre - Lin-
teau & Montcalm, 1550, rue Met-
calfe, suite 900, Montréal, Qué-
bec, H3A 1X6. Tél.: (514) 396- 
5005.
Donné à Montréal,
ce 20 décembre 2011

Nathalie Sullivan, liquidatrice

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de

votre annonce et nous signaler immédiatement

toute anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsabilité se

limite au coût de la parution.

Publications du vendredi 30 déc. :
Publications du samedi 31 déc. :

Publications du mercredi 4 janv. :
Publications du jeudi 5 janv. :

RÉSERVATIONS ET MATÉRIELS
le mercredi précédent avant 12h
le mercredi précédent avant 16h
le jeudi précédent avant 12h
le jeudi précédent avant 16h

Le Devoir ne sera pas publié les 26 et 27 décembre 2011 
ainsi que les 2 et 3 janvier 2012. 
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AVIS LÉGAUX & APPELS D’OFFRES
Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340

Courriel : avisdev@ledevoir.com
Sur Internet : www.ledevoir.com/services-et-

annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-
annonces/appels-d-offres

P H I L I P P E  P A P I N E A U

D rôle de hasard, les étendards flottent sur ce
palmarès des meilleurs spectacles québé-

cois. Ça commence avec La Patère rose, qui a
malheureusement baissé pavillon, ça se poursuit
avec l’unifolié modifié par Alaclair ensemble, et
ça se termine avec le fleurdelisé flottant sur l’As-
semblée nationale. Pour tous ces drapeaux une
patrie, la musique.

1- La Patère rose au Cabaret du Mile-End.
Parfois, les circonstances font naître l’émotion.
Ce fut le cas cet été, le 21 juin plus exactement,
lors du concert d’adieu du trio La Patère rose,
dont la pop-électro a connu une trop courte vie.
Tout le monde était à fleur de peau, la chanteuse
Fanny Bloom la première. Il y avait du trémolo
dans les gorges, particulièrement sur le fort
émouvant titre Duet Tacet. On en est ressorti une
petite poussière dans l’œil.

2- Galaxie dans la grange du Coup de grâce.
Le groupe rock Galaxie a beaucoup tourné cette
année, et on les a bien vus quatre fois sur diverses
scènes de la province. Mais c’est leur performance
au Coup de grâce musical de Saint-Prime qui méri-
te mention. Avec en main un spectacle bien rodé et
renouvelé par rapport à celui de la précédente
tournée, le guitariste et chanteur Olivier Langevin
y était épatant, devant une foule quasi familiale en-
tassée dans la magique grange de bois du festival. 

3- Alaclair ensemble au Festival de mu-
sique émergente en Abitibi-Témiscamingue.
Poulet en plastique, drapeau du Bas-Canada —
une version renversée mauve et jaune de l’unifo-
lié —, danse en ligne... La joyeuse bande d’Ala-
clair ensemble a donné au Paramount de Rouyn-
Noranda un concert généreux, physique et co-
mique comme on en voit trop peu. Il y avait bien
un peu trop de monde sur scène, mais leur rap
accrocheur a fait mouche. S’amuser en faisant les
choses sérieusement, c’est possible.

4- Philippe B au Club Soda. Aux Franco-
Folies de Montréal, Philippe B. partageait l’af-
fiche avec Jérôme Minière. Seul à la guitare de-
vant un décor discret, Philippe B n’a pas abusé
des échantillonnages classiques, laissant toute la
place à ses mots et à ses mélodies. Il a jonglé
entre ses nouvelles pièces et ses plus vieilles, et a
souvent fait rire la foule entre les chansons. 

5- DDoouuzzee  hhoommmmeess  rraappaaiillllééss au Festival d’été
de Québec. Au parc de la Francophonie, cet été,
les douze hommes rapaillés ont offert leur ma-
gnifique concert sous les étoiles. C’était un mo-
ment spécial dans ce décor d’où on pouvait voir
le haut de la tour de l’Assemblée nationale et le
drapeau du Québec qui y flottait. Les mots de
Miron — et même sa voix, en extraits sonores —
dans le grand air, c’était parfait, ça faisait show
rock et ça faisait rêver.

Le Devoir

Les cinq meilleurs spectacles québécois en 2011

Des drapeaux qui flottent
et qui descendent

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

La Patère rose a livré son concert d’adieu le
21 juin dernier au Cabaret du Mile-End. Tout le
monde était à fleur de peau.

N I C K  P A T C H

T oronto — HMV Canada espère que le servi-
ce de lecture en continu (streaming) qu’il of-

frira en 2012 l’aidera à se relever d’une année
2011 pénible marquée par la fermeture de plu-
sieurs boutiques en raison du déclin des ventes
d’albums physiques.

L’entreprise envisage de procéder au lance-
ment de ce service en mars, a indiqué le prési-
dent de HMV Canada, Nick Williams, au cours
d’une entrevue qu’il a accordée récemment.

Mais déjà, la compétition s’annonce féroce, les
services offerts par Rdio, Slacker Radio, Rara et
Deezer étant déjà bien implantés.

Nick Williams estime malgré tout que l’entre-
prise qu’il dirige n’aura pas de difficulté à s’impo-
ser comme un acteur important de l’industrie.

Car selon lui, la marque de commerce HMV
est assez forte pour permettre à l’entreprise de
jouir d’une autorité et d’une confiance supé-
rieures à celles des autres joueurs, surtout que
les consommateurs la connaissent.

Il faudra débourser 5 $ pour profiter d’un accès
illimité au contenu musical à partir d’un ordinateur,
et un 5 $ additionnel afin d’y avoir accès à partir
d’un appareil portable, ce qui correspond aux prix
standards de l’industrie, fait valoir M. Williams.

L’avantage principal du détaillant de musique
pourrait bien être sa force de frappe sur le plan
du marketing.

«Le défi de tous les nouveaux joueurs [dans le
domaine], c’est qu’ils ne disposent pas d’une
banque de consommateurs à qui ils peuvent
s’adresser», dit-il.

HMV mise aussi sur le fait que les consomma-
teurs sont de plus en plus nombreux à se tourner
vers la musique en format numérique, et que cet-
te tendance ne s’inversera vraisemblablement
pas dans l’avenir.

Jusqu’à présent, l’entreprise avait réagi à cette
situation de façon défensive, c’est-à-dire en rédui-
sant les espaces commerciaux de ses boutiques.

Nick Williams reconnaît qu’il n’est pas impos-
sible que certaines des quelque 100 boutiques
qui ont toujours pignon sur rue mettent la clé
sous la porte ou soient contraintes de réduire
l’espace commercial qu’ils occupent.

«Quand tout était “physique”, que tout le monde
magasinait dans les rues et les centres commer-
ciaux et qu’il était impossible de faire des achats sur
Internet, plus les boutiques étaient grandes, mieux
c’était... Mais la réalité, désormais, c’est que la su-
perficie de tous les commerces de détail a diminué.»

La Presse canadienne

HMV lance son service 
de streaming en 2012

W ashington — Plus de
5000 objets récupérés

dans l’épave du Titanic seront
mis aux enchères le 15 avril à
New York, 100 ans jour pour
jour après le naufrage du cé-
lèbre paquebot avec quelque
1500 personnes à bord.

RMS Titanic, filiale de la socié-
té organisatrice d’expositions Pre-
mier Exhibitions et seul déten-
teur des droits sur les objets, a an-
noncé avoir demandé à Guern-
sey’s, une maison d’enchères de
New York, d’organiser la vente.

Les enchères auront lieu le 15

avril, jour anniversaire du nau-
frage du fleuron de la compa-
gnie White Star, qui a coulé lors
de son voyage inaugural de Sou-
thampton, en Angleterre, à New
York, après avoir heurté un ice-
berg au large de Terre-Neuve.

Aucun prix n’a été cité, mais
Premier Exhibitions avait esti-
mé les objets à 189 millions de
dollars en 2007.

«Nous espérons trouver un
acheteur qui pourra faire vivre la
collection et le site du naufrage»,
a indiqué le président de RMS
Titanic, Christopher Davino,

dans un document boursier.
Aucune raison n’a été donnée

concernant la vente, mais Pre-
mier Exhibitions avait le mois
dernier réorganisé son équipe di-
rigeante après avoir annoncé des
pertes au deuxième trimestre de
près de deux millions de dollars,
en raison notamment de la faible
fréquentation de ses expositions.

Une version 3D du Titanic de
James Cameron réalisé en 1997
sor tira aux États-Unis et au 
Canada le 6 avril.

Agence France-Presse

Plus de 5000 objets du Titanic
aux enchères en avril à New York



L E  D E V O I R ,  L E  V E N D R E D I  3 0  D É C E M B R E  2 0 1 1 B  5

CLASSIQUE

FUX
Partite a 3. Ars Antiqua Austria,
Gunar Letzbor. Challenge CC
72381 (Allegro).

Gunar Letzbor n’est pas le
plus connu des violonistes ba-
roques. Il est pourtant l’un des
plus passionnants. Artiste éru-
dit, ancien membre de Musica
Antiqua Köln (Reinhardt Goe-
bel), il explore depuis 1995 le
baroque autrichien à la tête de
son propre ensemble, Ars Anti-
qua Austria, et s’est fait remar-
quer dès ses débuts par un
disque lumineux consacré à
Heinrich Ignaz Biber (1644-
1704) intitulé Carnaval à Krem-
sier (CD Symphonia). Dans les
années suivantes, Letzbor est
devenu une autorité reconnue
dans l’interprétation de Biber,
no tamment les fameuses  
Sonates du Rosaire. Or, de Bi-
ber à Johann Joseph Fux (1660-
1741), il n’y a qu’un pas. Face
au flamboyant Biber, la subtili-
té de Fux, dans ses œuvres à
trois voix, amène Letzbor à 
citer ce proverbe: «C’est la légè-
reté qui est difficile. Mais c’est la
densité dans la légèreté qui est
signe de bon goût.» Et le par-
cours de Letzbor est mitonné
aux petits oignons.

Christophe Huss

CLASSIQUE

STENHAMMAR
Concertos pour piano nos 1 et 2.
NIklas Sivelöv, Orchestre sympho-
nique de Malmö, Mario Venzago.
Naxos 8.572259.

Ce disque est aisément repé-
rable: contrairement aux autres
C D N a x o s , i l a r b o r e u n e
tranche jaune. Les concer tos
pour piano de Wilhelm Sten-
hammar (1871-1927) ne sont
pas vraiment des raretés, sur-
tout depuis leur entrée, dans ce
même couplage, au sein de la
collection «Concertos pour pia-
no romantiques» de Hyperion
(volume 49). Stenhammar,
compositeur et pianiste, avait
créé en Suède le 1er Concerto
pour piano de Brahms. Ce n’est
donc pas un hasard si son
propre 1er Concer to est très
brahmsien, mais avec une
touche proche de celle des pia-
nistes compositeurs de la se-
conde moitié du XIXe siècle.
Ainsi, un Vivacissimo placé en
2e mouvement rappelle le Scher-
zo de Litolf f ou des volets
concertos pour piano de Saint-
Saëns. La robuste version de Si-
velöv et Venzago est parfaite
pour faire connaissance avec
ces œuvres sympathiques. In-
utile de dépenser plus.

C. H.

COMPILATION

PART LIES, PART HEART,
PART TRUTH, PART
GARBAGE 1982-2011
R.E.M.
Warner

Fin d’année: on compte les
morts. Un groupe dissous, ça
compte? Pour qui a vécu les
trois dernières décennies avec
la musique des gars d’Athens,
Georgia, c’est certainement un
deuil. Mesurons. R.E.M.? Le
premier groupe indie: Radio
Free Europe, c’était chez Hib-
Tone, une boîte d’Atlanta.
R.E.M.? L’alternative néo-folk-
rock à la froideur des années
80: merci à Peter Buck pour les
pickings prolongeant le jingle
jangle des Byrds. R.E.M.? La
tragédie dans le timbre à tré-
molo de Michael Stipe, surtout
dans Everybody Hurts. R.E.M.?
Des tas d’albums, qu’on écouta
comme des albums mais qui
étaient surtout des pépinières à
hymnes: cette compilation de
40 titres le montre puissam-
ment, R.E.M. aura été (avec
U2) l’un des derniers rassem-
bleurs de la radio rock, où exis-
tèrent en toute indépendance
les Pop Song 89, Losing My Reli-
gion, The One I Love et autres
Man on the Moon. Peut-être ne
nous faut-il de R.E.M. que ce
double disque, finalement.
C’est déjà beaucoup. 

Sylvain Cormier

TRAD DU CAP-BRETON

CAPE BRETON GIRL
Natalie MacMaster
eOne Music

Il y a Miss MacMaster qui
ouvre à la batterie et au clavier
avec un disque comme No
Boundaries, ou à d’autres ins-
truments à cordes comme dans
In My Hands. Puis il y a la Nata-
lie qui sent périodiquement le
besoin de revenir à ses racines
du Cap-Breton en mettant en
avant un violon virtuose et un
piano qui s’active en rock and
roll, presque à la manière de
Jerry Lee Lewis. C’est de cela
qu’il s’agit ici: la simplicité
d ’une rencontre avec des
proches, le plaisir de redécou-
vrir une suite d’airs anciens
joués dans les veillées de sa cé-
lèbre famille, la volonté de tou-
cher les purs et durs avec la
manière hardcore de célébrer
le legs écossais, les reels en-
flammés et pourtant élégants,
les gigs moins rapides, les
strathspeys syncopés, les
valses super ornementées et la
façon de souvent jouer en
contretemps. Dans cela, la
MacMaster est une véritable
virtuose. Que de l’émotion au
bout d’une note qui s’allonge et
le flot de notes pour la danse.

Yves Bernard

TRAD GÉORGIEN

LE CHANT DES ENFANTS DU
MONDE, VOL. 18: GEORGIE
Artistes variés
Arion

Ce recueil est le plus récent
de la collection que dirige Fran-
cis Corpataux depuis une ving-
taine d’années. Un travail colos-
sal de cueillette de chants et de
musiques interprétés par les
jeunes à travers le monde. Cette
fois-ci, le professeur associé à la
Faculté d’éducation de l’Univer-
sité de Sherbrooke s’arrête en
Géorgie, un pays caractérisé
par la mer Noire, les montagnes
du Caucase, les villages séparés
par de profondes vallées et les
polyphonies très anciennes.
Des jeunes de 5 à 16 ans y fu-
rent enregistrés dans une dizai-
ne de régions. Des chants a ca-
pella, à l’unisson ou non, en solo
ou en groupe, accompagnés par
le luth panduri et la flûte sala-
muri, ponctuent entre autres le
répertoire. Voix de chant, de
bourdon et de contre-chants,
chants de femmes, d’amour et
de religion, à répondre, en ber-
ceuse, en yodle harmonisé, ou
presque déclamés: voilà un
autre magnifique hommage au
patrimoine bien vivant! 

Y. B.

CLASSIQUE

MUFFAT
Armonico Tributo. Ars Antiqua
Austria, Gunar Letzbor. Pan Clas-
sics, 2 CD PC 10523 (SRI).

Très heureux hasard du ca-
lendrier: concomitamment à la
parution de la nouveauté consa-
crée à Fux (voir autre texte
dans cette page), l’étiquette
suisse Pan Classics vient de ré-
éditer l’un des plus grands
disques de Gunar Letzbor, Ar-
monico Tributo de Georg Muf-
fat (1653-1704), enregistré en
2000, couplé désormais dans
un double album avec Florile-
gium Primum, gravé en 1998.
Cela laisse à penser que Pan a
racheté le catalogue italien
Symphonia, qui avait initiale-
ment édité ces CD. Or, Pan
ayant un nouveau distributeur
au Canada (SRI), cette parution
est devenue aisément acces-
sible. En abordant ce composi-
teur qui importa le baroque ita-
lien à Salzbourg, Letzbor opte
pour une version à un musicien
par partie et se montre tout aus-
si avare d’effets, au profit d’une
lecture fine, lisible et très éta-
gée sur les plans dynamique et
expressif. Épure parfaite pour
un album de référence.

C. H.

COFFRET DVD

KING OF COOL – THE BEST OF
THE DEAN MARTIN VARIETY SHOW
Dean Martin et invités
Time-Life

Enfin en magasin. Victoire!
Moi qui raffole des émissions de
variétés américaines de la fin des
années 1960, j’aurai résisté à la
pub télé de fin de soirée, où
Time-Life m’assurait que jamais
au grand jamais le Dean Martin
Variety Show ne serait disponible
autrement qu’au compte-gouttes
d’une émission par mois en appe-
lant au numéro en bas de l’écran.
J’avais fini par me contenter des
extraits de la pub: le montage en
rafales de tous les copains de Las
Vegas sortant du placard pour
faire un coucou-surprise à Dino,
tous les échantillons des numé-
ros de Dino en faux alcoolo, tous
les p’tits bouts de duos avec les
vétérans du showbiz, d’Ella à Li-
berace (Dino n’aimait pas les
groupes rock, tolérait à peine les
Supremes). Fatalement, une fois
épuisé le marché des gogos de la
commande téléphonique, Time-
Life sort le coffret: 18 émissions
complètes. Un régal même
quand c’est mauvais. La noncha-
lance au rang de l’ar t. Mon 
nanane des Fêtes. 

S. C.

V I T R I N E  D U  D I S Q U E Extrait sonore: ledevoir.com/culture/musique

S Y L V A I N  C O R M I E R

N otez: il n’y a pas dans ce
palmarès de spectacles

vus aux FrancoFolies de Spa, le
seul festival européen où l’on
trouve encore le moyen — mer-
ci, Wallonie-Bruxelles Mu-
siques — de m’inviter. Au jour-
nal, on a préféré privilégier les
soirées où vous aussi étiez là,
ce qui est bien normal. Petite
conséquence, j’ai élu les cham-
pions ci-dessous à partir d’une
liste de candidats nettement
plus cour te qu’avant: les ar-
tistes francos des vieux pays se
font rares sur nos rives, voilà le
hic. Quand reverra-t-on les Flo-
rent Marchet, Arnaud Fleurent
Didier, Daphné? Commençons
tout de suite le lobby. En atten-
dant Johnny. 

1- Vanessa Paradis à la
PdA (Montréal en lumière).
Vanessa Paradis, je ne l’avais
jamais à ce point compris,
peut-être parce qu’il s’agissait
de son spectacle le plus hu-
mainement accessible, acous-
tique et tout, est à la fois une
vraie personne et une star.

Avec une aisselle gauche moi-
te de star (j’étais assis très
près). Elle est à la fois Drew
Barrymore, Marlene Dietrich
et Bardot période Harley-Da-
vidson, la Vanessa, et ça ne lui
fait pas un pli. En plus, elle a
cette voix impossible de fillette-
femme qui rend fou. En plus,
elle chante juste. En plus, elle
a du goût. En plus, elle ne tra-
vaille qu’avec des génies de
l’arrangement, c’est vrai de-
puis Gainsbourg et Lenny
Kravitz et -M-, et ça se vérifiait
encore à Wilfrid avec Albin de
la Simone. C’est dire à quel
p o i n t c ’ é t a i t b o n . A u  
paradis de la sudation.

2- Serge Gainsbourg &
Jane via le Japon au Métro-
polis. Jane nous aime, nous ai-
mons Jane, c’est entendu. Avec
un quatuor de virtuoses du jazz
japonais et musiciens japonais
cette fois-ci? Eh oui. Ça vous ra-
jeunissait le Gainsbourg, ça
monsieur. A-t-elle jamais mieux
chanté, l’ex-fan des sixties petite
baby doll? Elle s’est appliquée
comme jamais, notre Jane. L’oc-
casion était belle, rare, unique,

et Jane Birkin voulait que tout
soit parfait et beau. Et c’était
beau et par fait. Sauf pour le
coup du passeport perdu le ma-
tin du spectacle, évidemment.

3- Daran au Lion d’or. Ça
ne comptait pas, je n’avais pas
apporté de bloc-notes, c’était
pour casser les chansons de
son prochain disque avec ses
musiciens québécois. Il les a
toutes jouées, et on a les toutes
reçues dans le plexus, presque
aussi instantanément familières
et bonnes à étreindre que son
hymne national Dormir dehors,
qu’il a redonné pour dire merci.
Daran ne sait pas s’économiser,
ses gars non plus. Ce ne sera
pas meilleur à la première en
2012, pas moins formidable-
ment bon non plus. 

4- Maurane à L’Astral. Un
peu beaucoup la Ginette Reno
des Belges, Maurane est sur-
tout aimée parce qu’elle est
Maurane, à savoir: vive, mar-
rante, rayonnante, boulever-
sante quand elle veut. L’en-
tendre et la voir mordre dans le
verbe cru et les rimes riches
du taureau toulousain était l’ai-

mer plus encore: enfin de la
viande. Cer tes, elle a inséré
d a n s l e p r o g r a m m e s e s
quelques succès, mais c’est
quand elle s’extirpait le Nouga-
ro du fin fond d’elle-même
qu’elle passait d’interprète na-
turellement douée à interprète
supérieurement inspirée. Et ac-
complissait son destin.

5- Albin de la Simone à
L’Astral (Montréal en lumiè-
re). Le pur boni de la program-
mation. L’aire de jeu d’un drôle
de cinéma. En première partie,
sur bande préenregistrée, les
trames sonores qu’Albin a com-
posées pour des films qui
n’existent pas. Fascinante expé-
rience. Le concert en solo pour
voix et piano électrique Wurlit-
zer de la seconde partie n’était
pas moins cinématographique:
le cher Albin, en plus d’être un
mélodiste franchement épatant,
sait fichument bien raconter,
cultivant le second degré avec
le même bonheur que le doux-
amer. Il cultive aussi les amis,
et nous étions tous là.

Le Devoir

Les cinq meilleurs spectacles francophones en 2011 

Au paradis de la sudation

C H R I S T O P H E  H U S S

M ême après plus de 20 ans
de métier, il y a des aspects

de l’édition phonographique qui
m’échappent encore. L’intérêt
que peut présenter le fait d’inon-
der le marché de parutions au
point de brouiller la perspective
ne me saute pas aux yeux.

Cette réflexion m’est venue
en considérant les parutions du
label ICA Classics, depuis son
introduction sur le marché en
avril 2011. ICA Classics, qui pu-
blie en CD et en DVD des do-
cuments d’archives souvent in-
édits, est l’émanation d’une
agence d’artistes.

Ce qui nous est offert se situe
dans la continuité des parutions
discographiques sur étiquette
BBC Legends puis Medici Arts.
En effet, la même équipe est à
l’œuvre, sous la houlette de Ste-
phen Wright. En lançant, jadis,
BBC Legends, Stephen Wright
était, au sein de l’agence IMG Ar-
tists, le responsable de la diversi-
fication des activités. Aujour-
d’hui, il a lui-même acheté une
agence, renommée International
Classical Artists, et poursuit ainsi
son œuvre à son compte.

Trop, est-ce trop?
En adoptant un r ythme de

parutions encore plus soutenu
que chez BBC Legends et Me-
dici Arts — ICA se fixe comme
objectif la parution de 34 DVD
et de 24 CD par an! —, l’équipe
éditoriale prend le risque de
brouiller les cartes, même au-
près des plus fidèles de ses
clients. Comme si le marché
n’avait pas changé…

Pour ne pas tout mélanger,
entre parutions CD et DVD,
nous ne vous présentons ici
que les dernières nouveautés
en vidéo, celles parues au se-
cond semestre 2011, après la
série initiale de 10 DVD propo-
sant des concer ts de Rudolf
Kempe, de Charles Munch, de
Georg Solti, de David Oistrakh,
de Garrick Ohlsson et du
Beaux Arts Trio, additionnés
de la Symphonie no 6 de Mahler
par Hartmut Haenchen et des
Symphonies nos 3 et 4 de Szyma-
nowski par Antoni Wit, deux
excellents documents récents. 

ICA Classics a conclu un par-
tenariat avec l’Orchestre sym-
phonique de Boston. On lui doit
d’augmenter le nombre de docu-
ments visuels inédits du grand
chef français Charles Munch.
Ces premiers concerts filmés
pour la télévision à Boston sont
tous historiques dans le plus
noble sens du terme, malgré le
noir et blanc et le son un peu étri-
qué. Après les 4e et 5e Symphonies
de Beethoven; la Symphonie de
Franck et un DVD Debussy/
Ravel, ICA a publié quatre autres
documents: la 7e Symphonie de
Bruckner, les Symphonies nos 1 et
2 de Brahms, la 2e Symphonie de
Schumann couplée à la 5e de
Schubert et les Symphonies nos 3

et 4 de Mendelssohn. Les
volumes Brahms (ICAD 5029) 
et Mendelssohn (ICAD 5039)
s o n t p r i o r i t a i r e s d a n s l a
connaissance et la reconnais-
sance de ce chef bouillonnant.

De Boston également nous
parviennent deux documents di-
rigés par Erich Leinsdorf. La
9e Symphonie de Schubert ne pré-
sente aucun intérêt, mais la
1re Symphonie de Mahler en 1962,
très fluide et droite, propose une
vision d’une limpidité et d’une
franchise rares de nos jours.

ICA Classics édite aussi cer-
tains documents intéressants en
couleurs. On classera en tout
premier, malgré quelques failles
orchestrales, une 5e Symphonie
de Mahler par Klaus Tennstedt
(ICAD 5041) et le Philharmo-
nique de Londres en 1988. Les
documents visuels de Tenns-
tedt étant fort rares, ce Mahler
à la fois buriné et incandescent
est très précieux. Il l’est plus, en
tout cas, que la 5e de Bruckner
par Günter Wand, car on le voit
ici à la tête de l’Orchestre sym-
phonique de la BBC, alors que
nous avons chez Arthaus un
concert plus récent avec son or-
chestre de la NDR.

Notre dernière suggestion est
le couplage des Cloches de Rach-
maninov et du Lieutenant Kijé
de Prokofiev par André Previn
dans les années 70 à Londres
(ICAD 5038). Le DVD, inédit, at-
teste du véritable flair de Previn
pour le répertoire russe. Le chef
avait d’ailleurs gravé en disque
pour EMI une remarquable ver-
sion du Lieutenant Kijé, que cel-
le-ci égale en tous points.

Le Devoir

ICA Classics, toutes
vannes ouvertes

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Vanessa Paradis a cette voix impossible de fillette-femme qui
rend fou.

Zooey Deschanel 
et Joseph Gordon-
Levitt souhaitent 
la bonne année 
en chanson
Les deux tourtereaux du film
(500) jours ensemble [(500)
Days of Summer] se réunissent
le temps d’une chanson pour
le Nouvel An. Zooey Descha-
nel et Joseph Gordon-Levitt,
les deux têtes d’affiche de la
comédie romantique sortie en
2009, ont enregistré une vidéo
dans laquelle ils interprètent
en duo une reprise de la chan-
son What Are You Doing New
Year’s Eve?, de Nancy Wilson.
La vidéo, qui est disponible sur
le site de partage YouTube, a
également été mise en ligne
sur le site hellogiggles, auquel
contribue l’actrice de la série
télévisée New Girl. Zooey Des-
chanel y explique, dans un
message se trouvant sous la vi-
déo, que Joseph Gordon-Levitt
et elle ont fait connaissance
lors du tournage de Manic, en
2000. C’est sur ce plateau, pré-
cise-t-elle, qu’ils ont découvert
leur appréciation commune de
l’œuvre de Harry Nilsson et de
Nina Simone. 
– La Presse canadienne

E N  B R E F

WEEK-END MUSIQUE
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W E E K- E N D V I N S
LE CHÂTEAUNEUF
Domaine Pierre Usseglio & Fils
2009 (42,75 $ – 10257521)

La puissance se fait ici complice
d’une expression aromatique et
gustative tout aussi fine que dé-
taillée, lissant ses tanins sur
une multitude de reliefs sans ja-
mais donner prise à la moindre
rugosité. Un rouge d’excellente
tenue, savoureux, parfaitement
harmonieux. Bonjour gibier! 2.  

BELLE AFFAIRE DE COUPLE
Bonal 2007 (8,65 $ –
548974) et Borsao Blanco
2010 (12,95 $ – 10856161)

Bonal et Borsao. Un blanc et un
rouge complémentaires parce
que simples, nets et sans chichi.
Bon volume fruité et épicé pour le
Bonal; puissance, rondeur, fraî-
cheur et vinosité pour le Borsao.
Des vins polyvalents pour les in-
décis ou les tables nombreuses. 1.

LA PRIMEUR EN BLANC
Sauvignon blanc 2009, Chur-
ton, Marlborough, Nouvelle-Zé-
lande (20,80 $ – 10750091)

Il n’y a pas ici d’envolée végétale ni
herbacée plutôt l’expression frui-
tée, fine et détaillée où pomme,
poivre et citron tiennent longue-
ment la bouche en haleine, avec vi-
gueur, détail, sève et longueur. Sa-
vouré avec des pâtes sauce pesto-
truffe de la ferme Guyon. 1.

LA PRIMEUR EN ROUGE
Vina Bujanda Crianza 2008,
Rioja (17,30 $ – 11557509)

Bel exemple de rioja vendu à prix
amical. J’aime la franchise et le
découpé de son étoffe fruitée, cet-
te vigueur qui met en relief les sa-
voureux tanins et la qualité de cet
élevage si riojanais qui assure un
déroulé homogène, soutenu et fi-
nement épicé à l’ensemble. Em-
panadas à la viande? 1.

L’ÉMOTION
Domaine de l’île Margaux
2007, Bordeaux supérieur
(21,95 $ – 043125)

Ce millésime «off» semble lui
fournir pourtant toute la patine
voulue, ce glissant lisse de textu-
re, cette expression simple mais
radieuse d’un fruité rehaussé
subtilement par le caractère tor-
réfié de la barrique. Un régal par
son équilibre et son classicisme.  

Les vins de
la semaine

LLeess  vviinnss  ssoonntt  nnoottééss

ddee          àà

Les vins de
la semaine

Les vins sont notés

ddee          àà

LLee  vviinn  yy  ggaaggnnee  aavveecc  
uunn  ssééjjoouurr  eenn  ccaarraaffee

Le vin gagne à 
séjourner en carafe.

Avec des 1/2.

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340

I • N • D • E • X
REGROUPEMENTS  DE  RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340

petitesannonces@ledevoir.com
Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

4031 Lacombe - Près U de M
Grand 6 1/2, 2 s. de b. rénovées

Électroménagers inclus.
Haut de duplex. 514 343-4679

http://photobucket.com/lacombe

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

795$- 950$ Chauffé, électros. pl. 
bois, vue parc, ensoleillé, poss. 
garage, balcon. 514-486-4875

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER SUD-OUEST près canal Lachine

5 1/2 rénové. 1 250$ tt inclus
Tel/stat/internet etc...514 934-0004

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

BORD du FLEUVE : 
L'ISLET-sur-MER

Condos de villégiature.
Location à la semaine.

1 888 845-8586      514 522-6229
oieblanchesurmer.com

ŒUVRES D’ART
à vendre

www.oeuvresdart.ca

301

ŒUVRES D’ART

176

CHALETS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

167

MEUBLÉS

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

Tableau du peintre canadien 
Philip Henry Howard Surrey 

(1910-1990)
Dimension 18" X 24", intitulée

"Le St-Laurent à Verdun", 1978.
Faites une offre ! 514-501-2084

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

307

LIVRES ET DISQUES

301

ŒUVRES D’ART

«S’il vous plaît... dessine-moi un mouton! 
– Hein! 
– Dessine-moi un mouton... 

J’ai sauté sur mes pieds comme si j’avais été
frappé par la foudre. J’ai bien frotté mes yeux. J’ai
bien regardé. Et j’ai vu un petit bonhomme tout à
fait extraordinaire qui me considérait gravement.»

V otre cœur d’enfant aura sans doute
reconnu Antoine de Saint-Exupéry
s’exprimant à un Petit Prince aussi

pressant dans sa demande que le pilote était,
faut-il l’avouer, dans de sales draps au réveil ce
matin-là. Et si le Petit Prince lui avait
demandé de lui dessiner autre chose,
une bouteille de vin par exemple, et
de lui raconter l’histoire du bon génie
qui avait trouvé refuge derrière le
goulot? La tournure des choses aurait
sans doute été différente. Et l’histoire
racontée aurait mis le Petit Prince sur
la piste de ces femmes et de ces
hommes qui, aux quatre coins du glo-
be, racontent l’humanité qui est la
leur par l’entremise de ces vins qu’ils
élaborent patiemment depuis la nuit
des temps. 

Car il n’y a rien de tel que de ra-
conter une histoire. Il y a un début,
un milieu, peut-être même une fin. Il
y a aussi une dynamique qui s’instal-
le, distillant émotions, sensibilités partagées et
anticipations fugaces, toujours ce plaisir de dé-
couvertes qui, à l’instar de notre pilote en pan-
ne de moteur d’avion au milieu du désert, in-
vente sans cesse de nouvelles voies pour relan-
cer l’action et aller au-delà d’une réalité trop
souvent cantonnée au ras des pâquerettes.
Mais encore faut-il se laisser prendre, happer
par l’histoire, tous sens dehors, comme ces
voilures de trois-mats gonflées par des vents
larges comme l’horizon et qui, mine de rien,
ventilent ce Petit Prince qui se cache à coup
sûr en chacun de nous.

Le bon vin raconte cette histoire. Et il nous la
raconte à travers l’histoire qu’il partage avec
nous. Direct, sincère, honnête, inspiré, géné-
reux, le bon vin parle géographie, climatologie,
ampélographie et pédologie sans pour autant
être pédant ni pudibond. Il est. Cela lui suffit.
En saisir les codes n’est pas toujours aisé. On
préfère d’of fice le placer sur le podium des
scores et des notes agrippées à l’échelle des
100 points sans même se donner le plaisir de se
raconter sa propre histoire en le dégustant
pour ce qu’il est. C’est le siècle qui veut ça, pa-
raît-il. Un siècle où tout se bouscule, où la va-
leur marchande et le bling bling des feux de la
rampe l’emportent sur le raisin et le mode de
culture, le caillou, l’argile ou le schiste, le soleil
de plomb ou le temps maussade, sans compter

la sensibilité vigneronne qui donne au vin ac-
compli souffle et vie.

◆ ◆ ◆

Les chroniques passées, présentes ou celles
encore à écrire en 2012 tiennent à raconter cet-
te histoire. L’histoire de chacun de ces vins
perçus et animés comme autant de petits gé-
nies dissimulés prêts à faire la fête des sens
sans jamais émousser les vôtres. Ces génies
ont leurs géniteurs, le plus souvent des entre-
prises familiales qui pérennisent la tradition
sans pour autant tout sacrifier à l’autel techno-
logique. «Il faut commencer à se poser des ques-
tions quand le boisé d’un vin devient une partie
inhérente du terroir», me disait cette année
Jean-Laurent Vacheron à Sancerre, dont le san-
cer re rouge 2009 (32,50 $ – 11153993 –
***1/2, 1), soit dit en passant, est un pur régal.

Parmi mes vignerons préférés rencontrés cet-
te année, je cite Alberto Tasca d’Almerita chez
Regaleali, en Sicile (Nero d’Avola Lamuri 2008 –

21,55 $ – 11029159 – ***, 1); Carlo de
Corato chez Rivera, dans les Pouilles (Il
Falcone Riserva 2006 – 24 $ – 10675466
– ***1/2, 2 ©); Amélie Chatin chez Rui-
nar t (Champagne Ruinar t Blanc de
Blancs Brut – 90 $ – 10708598 – ****,
2); Fabrice B. Rosset chez Deutz
(Champagne Deutz Brut Réser ve –
59,75 $ – 10654770 – ***1/2, 1); Elisa-
betta Foradori (Foradori 2008 – 25,25 $
– 712695); Grégory Patriat chez Boisset
(Bourgogne Les Ursulines 2009 – 24,25 $
– 11008121 – ***, 1); Jean-Marie Guf-
fens chez Verget (Chardonnay d’Aigle
2009, Vaucluse – 24,40 $ – 11480089 –
***, 1 ©); Christine Dupuy (Domaine
Labranche Laf font 2009 – 15,80 $ –
919100); Joao Nicolau de Almeida chez

Ramos Pinto (Duas Quintas 2009, Douro – 16,95
$ – 10237458 – ***, 1) ou encore Alberto Buratto
chez Baglio di Pianetto (Ramione 2006
Merlot/Syrah – 19,20 $ – 10675693 – ***, 1) et le
génial œnologue Andrea Dal Cin chez Masi
(Amarone Costasera 2007 – 39,75 $ – 317057 –
***1/2, 2 ©). 

Il y a aussi les Dogliani Oreste (Batasiolo),
Claire Allan (Huia), Anne-Charlotte Genet
(Charles Joguet), Piero Mastroberardino
(Mastroberardino), Dominique Demar ville
(Veuve Clicquot), Sue Hodder (Wynns), Oli-
ver Crawford (Devil’s Lair), Chris Hatcher
(Wolf Blass), Vassilis Tsaktsarlis (Biblia Cho-
ra), Stellios Boutaris (Kir-Yianni), Vangelis
Gerovassiliou (Gerovassiliou), Paul-Henri Pel-
lé (Domaine Pellé), Clément et Florent Pinard
(Vincent Pinard), Henry Marionnet (Domaine
de la Charmoise), André Ostertag, Claude Pa-
pin (Château Pierre Bise), Noël Pinguet (Do-
maine Huet), Angelo Gaja ou, encore, Véro-
nique Günther-Chereau et sa fille Aurore au
Château du Coing.

Des gens du vin que j’aime. Des gens qui ra-
content des histoires. Mais je suis aussi inquiet
pour eux. Surtout à cause des changements
climatiques. J’en veux, et pour cause, à mon
premier ministre canadien d’avoir cette année
relégué aux oubliettes le protocole de Kyoto,
alors que nous apprenons que l’année 2011 a

été, de mémoire de climatologue, la plus chau-
de jamais enregistrée. Une incidence réelle et
non pas fictive sur le cours des choses, une
histoire qui déjà s’écrit dif féremment, sur le
terrain du végétal comme sur celui du vin fait
rêve en bouteille. Je sais, il y a des choses plus
sérieuses que le vin. Je demeure cependant
persuadé que, lorsqu’il n’y aura plus de bou-
teille à dessiner et de vin à raconter, c’est un

pan du meilleur de l’humanité qui va partir en
fumée. Larges soifs à vous en 2012!
■ Capacité du vin à se bonifier: 1, moins de cinq
ans; 2, entre six et dix ans; 3, dix ans et plus. ©: le
vin gagne à séjourner en carafe.

Jean Aubry est l’auteur du Guide Aubry
2012. Les 100 meilleurs vins 

à moins de 25 $

Dessine-moi une bouteille

JEAN AUBRY

JEAN AUBRY

Le bon vin
raconte une
histoire, 
sans pour
autant  être
pédant ni
pudibond. 
Il est. Cela
lui suffit. 



P h i l i p p e  M o l l é

L e restaurant Ariel de la rue Drum-
mond est sans aucun doute l’un des
moins visibles de Montréal. L’établis-

sement a pourtant su faire son bout de chemin
malgré les vents et marées de la restauration
montréalaise. L’endroit est comme il était il y a

plus de 15 ans, à part quelques améliorations
ici et là, de beaux tableaux et l’aménagement
d’une terrasse, utilisable hiver comme été.

Une petite salle adjacente permet aussi les
rassemblements privés. Mais le temps des
Fêtes et des partys n’est pas le moment idéal
pour évaluer le service et la cuisine d’un res-
to,  me direz-vous. Au contraire,  c ’est le
meilleur moment pour moi d’évaluer la
constance de tout établissement qui se doit de
répondre aux exigences de la clientèle en tout
temps. Car personne ne vous fera une réduc-
tion parce que le restaurant est très occupé

durant le temps des Fêtes.
Le menu, présenté sous forme de table d’hô-

te, est simple et se compose de quatre entrées
et de quatre ou cinq plats, le tout à des prix va-
riant de 25 $ à 28 $. Certes, le restaurant était
plein, mais ce n’est pas une excuse pour oublier
de servir le pain, qu’il fallut réclamer. De plus,
personne n’est venu nous parler de dessert et

le pied de l’un de nos
verres à vin était
ébréché. Bref, les
temps ont changé,
tout comme la cuisi-
ne que l’on ser vait,
qui était fine et déli-
cate, voire raf finée.

Cette fois, mon invité et moi avons opté pour un
étagé de betterave au fromage de chèvre, suivi
d’une morue aux lentilles avec champignons
crème et lanières de poivron rouge.

Les betteraves sont probablement l’un des
plats les plus faciles à réaliser en cuisine.
Pourtant, les quatre ou cinq tranches de bette-
rave montées en étage étaient dures, assez
croquantes même, et une plus ou moins purée
de fromage de chèvre frais était déposée entre
elles. Le tout reposait sur des feuilles de ro-
quette. Rien là de très original; rien de vrai-
ment goûteux non plus.

La morue d’Alaska sur peau est un magni-
fique poisson. Bien cuite, très fraîche, sa
chair se défaisait  à mer veil le,  mais l ’en-
semble, servi tiède, ne rendait pas justice au
poisson, ni aux lentilles et aux champignons
largement crémés. Dommage, car on venait
de gâcher ici l’un des poissons les plus nobles
qui soient.

Le propriétaire, Dan, est un grand ama-
teur de vin. Sa cave en témoigne et il propo-
se au verre des vins surprenants, comme un
Saint-Chinian blanc riche et moelleux à sou-
hait pour s’accorder avec la crème et les
champignons.

On termine donc cette année de visites dans
les restaurants de Montréal et sa banlieue sur
une note partagée.

Restaurant Ariel, 2072, rue Drummond, Mont-
réal, ☎ 514 282-9790
Prix payé le midi pour deux personnes, avec
deux verres de vin, avant taxes et ser vice:
79,50 $.
Plus : un endroit secret très agréable, sur-
tout avec la terrasse.
Moins: une cuisine inconstante et un service
des plus ordinaires.

Collaborateur du Devoir
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W E E K- E N D R E S T O S

Restaurant Ariel, un p’tit coup de vieux
PHOTOS ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

L’endroit n’a pas changé depuis plus de 15 ans, à part quelques améliorations ici et là, de beaux tableaux et l’aménagement d’une terrasse, utilisable hiver comme été.

Le temps des Fêtes est le meilleur moment pour moi d’évaluer
la constance de tout établissement qui se doit de répondre 
aux exigences de la clientèle en tout temps

JUSTE DES NOUILLES
3711, boulevard Saint-Laurent
Montréal, ☎ 514 288-9593
Ce ne sont plus juste des nouilles
qu’on peut manger dans ce petit
restaurant du midi sur le boule-
vard Saint-Laurent. Pour pas
cher, on peut aussi y déguster
une bonne soupe, des calmars
sautés au basilic, avec du riz, le
tout pour 8,95 $, biscuit chinois
compris. Ne vous attendez pas,
quand même, à la serviette de tis-
su, ni au carré de beurre.

LE MONTRÉALAIS
900, boulevard René-Lévesque O.
Montréal, ☎ 514 954-2261
On a tendance à l’oublier, mais le
bistro du Reine Elizabeth, qui
offre autant le petit-déjeuner que
le lunch du midi, propose sur-
tout un brunch parmi les
meilleurs de Montréal pour 37 $.
Produits de la Méditerranée,
choix de fromages, pâtisseries
maison, et de la musique. Un hô-
tel qui fait partie de la grande tra-
dition de l’hôtellerie canadienne.

MAMIE CLAFOUTIS
1291, avenue Van Horne
Montréal, ☎  514 750-7245
Bien sûr, j’aime les croissants,
les petits pains au chocolat et le
bon pain que l’on y sert. Mais
j’aime aussi, à l’heure du midi,
pouvoir enfin manger un vrai
bon sandwich, que l’on peut
emporter ou déguster sur place
avec un excellent café et une
pâtisserie encore chaude.

RESTAURANT SSS
71, rue Saint-Paul, Québec, 
☎ 418 692-1991

Parmi les meilleurs restau-
rants que nous avons visités cet-
te année, le SSS mérite une étoi-
le. Excellent choix de vin. Servi-
ce très professionnel. La cuisine
est originale, variée et savoureu-
se, incluant des choix populaires
qui plairont aux enfants. L’addi-
tion sera raisonnable à condition
de rester attentif, car le menu
présente aussi quelques gâteries.

Les bonnes
fourchettes

du mois
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NAT U R E
Une année agitée

I l y a des athlètes dont la carrière
s’éteint dans l’anonymat le plus to-

tal, puis il y en a d’autres comme Jenni-
fer Heil qui partent alors qu’ils sont au
sommet de leur art.

La plus prolifique skieuse acroba-
tique de l’histoire du Canada a mis un
terme à sa carrière plus tôt cette saison
en balayant, de façon inattendue, les
épreuves de bosses et de bosses en pa-
rallèle aux Championnats du monde.

Cette performance remarquable a
d’ailleurs permis à Heil de remporter
le trophée Bobbie Rosenfeld remis à
l’athlète féminine de l’année 2011 se-
lon La Presse canadienne.

«Je savais que c’était la dernière fois
que j’allais grimper sur un podium et
entendre l’hymne national canadien, a
dit Heil de sa double victoire à Deer
Valley, en Utah. Ce fut un moment in-
croyable qui m’a simplement permis de
boucler ma carrière sur un dernier
grand moment.»

La médaillée d’or olympique de
2006 a dû engranger 115 points pour
décrocher ce titre, remis après un
scrutin réalisé auprès des journalistes
sportifs et dif fuseurs d’un bout à
l’autre du pays.

La patineuse de vitesse longue piste
Christine Nesbitt a terminé deuxième
au scrutin avec 100 points, devant la
joueuse de soccer étoile Christine Sin-
clair (84), la patineuse de vitesse cour-
te piste Marianne St-Gelais (39) et la
championne mondiale de boxe Mary
Spencer (31).

Le trophée est nommé d’après Ro-
senfeld, une championne olympique
reconnue pour sa polyvalence, qui a
été élue meilleure athlète féminine
canadienne de la première moitié du
XXe siècle.

C’est surprenant que Heil n’ait pas
remporté ce titre plus tôt durant sa
carrière, étant donné qu’elle a été sa-
crée cinq fois championne de la Cou-
pe du monde de ski acrobatique,
qu’elle a obtenu 58 podiums en car-
rière en Coupe du monde, qu’elle a
décroché quatre médailles d’or et
deux autres d’argent aux Champion-

nats du monde, en plus de sa mé-
daille d’or aux Jeux olympiques de
Turin en 2006 et de celle d’argent aux
Jeux olympiques de Vancouver en
2010.

Ces triomphes lors de cette derniè-
re compétition furent particulière-
ment significatives puisque, bien qu’el-
le ait obtenu trois médailles d’or en
bosses en parallèle, où deux skieuses
doivent dévaler le même parcours en
simultané, elle n’avait jamais décroché

un titre individuel en bosses.
Heil, qui est originaire de Spruce

Grove, en Alberta, mais qui habite à
Montréal depuis 2006, a annoncé sa re-
traite sportive après les Mondiaux en
février afin de se consacrer à des
œuvres de charité et à ses études en
gestion des af faires à l’Université
McGill, en plus d’une mineure en
science politique.

La Presse canadienne

Heil, athlète féminine de l’année
W E E K- E N D S P O RT S

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P DPF BP BC Pts
Boston 24 9 1 121 64 49
Toronto 18 14 5 116 122 41
Ottawa 17 15 5 113 128 39
Buffalo 17 16 3 97 106 37
Montréal 14 17 7 97 107 35

Section Atlantique
NY Rangers 22 9 4 103 76 48
Philadelphie 22 10 4 123 106 48
Pittsburgh 21 12 4 120 97 46
New Jersey 20 15 1 100 104 41
NY Islanders 12 17 6 80 112 30

Section Sud-Est
Floride 19 11 7 99 101 45
Winnipeg 18 14 5 101 105 41
Washington 18 15 2 104 106 38
Tampa Bay 16 17 3 99 120 35
Caroline 13 20 6 101 130 32

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

G P DPF BP BC Pts
Chicago 23 10 4 122 105 50
Detroit 23 12 1 118 81 47
St. Louis 21 11 4 94 80 46
Nashville 19 14 4 98 104 42
Columbus 10 22 5 91 124 25

Section Nord-Ouest
Vancouver 23 12 2 123 90 48
Minnesota 21 12 6 93 91 48
Calgary 18 16 4 93 102 40
Colorado 19 18 1 101 111 39
Edmonton 15 18 3 99 100 33

Section Pacifique
San Jose 19 11 4 99 83 42
Los Angeles 18 14 6 82 89 42
Dallas 20 15 1 96 105 41
Phoenix 18 15 4 96 98 40
Anaheim 10 19 6 83 115 26

Hier
Caroline 4 Toronto 3 (P) 

N.Y. Islanders 3 Calgary 1 
Tampa Bay 4 Montréal 3 

Philadelphie 4 Pittsburgh 2
Minnesota 4 Edmonton 3 

Winnipeg 1 Los Angeles 0 (P) 
Columbus 4 Dallas 1
Phoenix au Colorado
Vancouver à Anaheim

Aujourd’hui
Buffalo à Washington, 19h
Calgary à Ottawa, 19h30

N.Y. Rangers en Floride, 19h30
Nashville à St. Louis, 20h
Detroit à Chicago, 20h30

HOCKEY

E N  B R E F

Nadal au repos
Abou Dhabi — Rafael Nadal
prévoit arrêter de jouer pen-
dant plusieurs semaines après
les Internationaux d’Australie
afin de se remettre d’un mal
chronique à l’épaule. L’Espa-
gnol, classé numéro deux au
monde, a déclaré hier que la
blessure a commencé à se fai-
re sentir aux finales de l’ATP,
en novembre, et qu’il n’était
toujours pas à 100 % de sa for-
me. Ce n’est qu’il y a trois
jours qu’il a décidé de dé-
fendre son titre aux Cham-
pionnats du monde de tennis,
un tournoi hors-concours de
deux jours disputé à Abou
Dhabi. Nadal a expliqué, hier,
qu’il a ressenti de la douleur à
l’épaule avant de se rendre à
Londres et qu’il a dû prendre
une pause de 10 jours avant les
finales de l’ATP. Le congé l’a
soulagé mais le mal a réapparu
depuis, le forçant à rater du
temps d’entraînement en dé-
cembre. Il a dit espérer que
son épaule tiendra à Abou
Dhabi, où il tentera de rempor-
ter le tournoi pour la troisième
année d’affilée, ainsi qu’à
Doha, où il prévoit prendre
part à l’Omnium du Qatar la
semaine prochaine. Après sa
participation aux Internatio-
naux d’Australie, qui commen-
cent le 16 janvier, l’Espagnol
de 25 ans s’arrêtera en février
afin de se reposer et de seule-
ment s’entraîner. – AP

Maradona
à l’amende
Dubaï, Émirats arabes unis  —
Diego Maradona devra payer
une amende de 9000 dirhams
(2450 $) et il a eu droit à un
avertissement de la part du co-
mité de discipline de l’Associa-
tion de football des Émirats
arabes unis pour une attaque
verbale lancée à l’endroit d’un
entraîneur rival. Maradona, qui
est l’entraîneur du club profes-
sionnel Al Wasl dans ce pays,
livre une guerre de mots au pi-
lote d’Al Ain Cosmin Olaroiu
depuis qu’il a perdu un match
mouvementé disputé le mois
dernier. L’Argentin s’est plaint
qu’Olaroiu et ses adjoints ont cé-
lébré le but victorieux d’une ma-
nière qui n’était pas profession-
nelle et il a plus tard lancé
qu’Olaroiu était grossier et impo-
li. Maradona fait sentir sa pré-
sence depuis qu’il est à Dubaï. Il
a par ailleurs critiqué des ar-
bitres en clamant qu’ils avaient
quelque chose contre son club,
et frappé du pied un partisan qui
s’est mêlé à une séance de pho-
tos d’après-match. – AP

LOUIS-GILLES
FRANCŒUR

L’ année 2011 a été fort agitée en matière
de protection de la nature avec la mul-
tiplication des batailles pour protéger

boisés et milieux humides. Mais 2012 risque fort
de nous fournir davantage de matières à ré-
flexion parce qu’au fond, l’absence de politique
nationale de conservation du vivant au Québec
— claire, précise et d’application universelle, y
compris dans les territoires sous convention
avec les autochtones! — va multiplier inévitable-
ment les conflits en raison des incohérences de
nos administrations publiques.

Nos troupeaux de caribous s’étiolent dans le
Grand Nord et dans nos forêts boréales. Plusieurs
mammifères marins du golfe sont menacés par les
projets de forage d’hydrocarbures, ainsi que les
rives, rivages et fonds marins de façon générale.
Les espèces invasives colonisent de plus en plus
nos cours d’eau. Québec n’ose pas consolider sa
politique de protection riveraine sur le fleuve et ses
principaux tributaires en gelant une fois pour
toutes par une loi et un arpentage précis l’en-
semble des berges publiques afin de stopper les
empiétements au fur et à mesure que s’agrandi-
ront ces berges avec le retrait des eaux causé par
les changements climatiques. 

La dépollution du Saint-Laurent et de ses tribu-
taires, qu’avaient amorcée Ottawa et Québec avec
les premiers plans d’action Saint-Laurent, s’est ar-
rêtée net sans que le milieu environnemental en
fasse une priorité, comme en Ontario ou aux États-
Unis, où on n’a pas désarmé contre les anciennes
et les nouvelles formes de pollution chimique. 

Et, pire que tout, le Québec n’a pas encore un rè-
glement définissant les rejets maxima acceptables
dans les cours d’eau, préférant s’en tenir encore,
comme dans les pays en développement, à une po-
litique d’autorisation des rejets aquatiques à la piè-
ce, qui tient même compte de la capacité de payer
des entreprises! Pourtant, le Québec s’est doté
d’une politique qui précise les seuils acceptables
de rejets dans l’atmosphère. Est-ce que Québec a
peur d’en faire autant pour protéger ses eaux et
leurs espèces vivantes? S’il ne bouge pas, serait-ce
parce qu’il devrait alors revoir l’ef ficacité des
usines d’épuration municipales, une réforme dont
il devrait absorber la facture? Dommage qu’aucun
groupe écologiste ne harcèle Québec à propos de
la stagnation de la pollution aquatique, comme le
fait l’Association québécoise de lutte contre la pol-
lution atmosphérique (AQLPA) dans son champ
d’action.

En 2012, il faudra suivre tout particulièrement
l’évolution du Plan Nord, qui profite de l’absence
d’une politique nationale de conservation, capable
d’imposer de véritables balises aux développeurs,
axées sur la protection de la capacité d’autorepro-
duction des écosystèmes. Après avoir promis de
protéger 50 % des territoires nordiques, Québec a
ramené cette protection à 12 %, se réservant la pos-
sibilité d’ouvrir de nouveaux projets dans les 38 %
restants, qui bénéficient en somme d’une protec-
tion à géométrie variable, selon les intérêts des mi-
nières. Comme arnaque, voilà une pièce d’antholo-
gie à inscrire en tête du bilan environnemental du
gouvernement Charest.

Il ne faudra pas oublier non plus en 2012 la nou-
velle Loi sur l’aménagement et l’urbanisme et ce
qu’elle propose pour protéger les milieux naturels
dans le monde municipal, où se multiplient les
conflits en matière de conservation et les exemples
d’incohérence gouvernementale.

Un exemple, s’il en fallait un autre...
La direction du Patrimoine écologique du minis-

tère du Développement durable, de l’Environne-
ment et des Parcs (MDDEP) a accordé une subven-
tion de 180 000 $ à un groupe de citoyens mobilisés
pour protéger d’importants marais et boisés sur la
rivière Cumberland, qui se jette dans la Chaudière
via la rivière Famine. Cela leur a permis de bloquer
un projet immobilier qui menaçait une partie de cet
écosystème, mais les tergiversations de nos minis-
tères dans ce dossier, ainsi que l’absence de priori-
tés de conservation de la MRC et des municipalités
locales, empêchent des citoyens conservationnistes
de réunir deux grands écosystèmes forestiers qui
encadrent l’important milieu humide. Jusqu’ici,
Québec a plutôt cédé les terres publiques dans ce
secteur aux promoteurs immobiliers. 

Du côté ouest, le MDDEP paie pour aider les ci-
toyens à protéger et, en même temps, du côté est,
le ministère des Ressources naturelles et de la Fau-
ne ne se décide pas à compléter par les terres pu-
bliques qui lui appartiennent le corridor faunique
que les citoyens veulent créer entre les deux mas-
sifs dans une logique élémentaire de conservation.

Pourtant, la zone abrite un ravage de chevreuils
à qui le MRNF devrait offrir, au lieu d’une clôture
théorique autour du massif forestier du côté est,
une réelle connectivité entre les deux massifs ci-
blés par les défenseurs de ces habitats fauniques.
Peut-être y a-t-il des raisons occultes pour expli-
quer cette incohérence? Selon une rumeur qui cir-
cule dans cette région, il pourrait y avoir eu des en-
tentes occultes avec un des promoteurs en cause.
Selon une autre source, au MRNF cette fois, le
MDDEP, qui a accordé une subvention pour la
zone ouest du projet, n’aurait pas même adressé
une requête officielle au MRNF pour protéger le
secteur forestier du côté est afin d’assurer la
connectivité entre les deux massifs. 

À l’évidence, il faut se souhaiter pour 2012 une
audience générique qui jetterait les bases d’une po-
litique nationale de conservation que le MDDEP
appliquerait en lieu et place des interventions à la
pièce de sa direction du Patrimoine écologique:
une politique qui permettrait de juger les actes du
ministère. Mais il faudrait que ce soit une politique
plus globale et moins bancale que notre simili-poli-
tique «nationale» de l’eau, qui n’inclut ni les ri-
vières, question de ne pas entraver les projets de
barrages, ni les milieux humides, pour ne pas em-
bêter les milieux de la construction.

Avec mes souhaits de bonne et heureuse année,
j’ajouterai: «Et des milieux naturels vraiment proté-
gés avant la fin de nos jours!»

THOMAS PETER REUTERS

Le Norvégien Petter Northug, allongé, est félicité
par le Français Maurice Manificat.

TODD KOROL REUTERS

Jennifer Heil avec sa médaille d’argent aux Olympiques de Vancouver

Oberhof, Allemagne — Le Norvégien Petter Nor-
thug a confirmé ses prétentions sur le Tour de

ski en remportant hier le prologue de cette épreu-
ve par étapes de la Coupe du monde de ski de
fond, alors que la Polonaise Justyna Kowalczyk
surprenait la favorite norvégienne Marit Björgen.

Northug, qui vise une première victoire dans cet-
te épreuve, s’est imposé au terme des 4 km de cour-
se en 7 min 58 s 3/10, avec 7 dixièmes d’avance sur
le Suisse Dario Cologna, tenant du trophée, et 4 se-
condes sur le Français Maurice Manificat. Soit
l’ordre exact du classement actuel de la Coupe du
monde!

Le champion olympique et du monde norvégien
a dû puiser dans ses réserves pour s’emparer du
maillot de leader et posséder, avec les bonifications,
une avance de 5 sec 7/10 d’avance sur son rival suis-
se avant la première étape, une poursuite sur 10 km
en style classique aujourd’hui, toujours à Oberhof.

Le Tour de ski, qui propose neuf courses en onze
jours entre l’Allemagne et l’Italie, sacre l’athlète le
plus polyvalent du circuit. Il décerne 400 points au
vainqueur, sans compter ceux attribués à chaque
étape.

Agence France-Presse

Tour de ski

Northug s’impose

Bormio, Italie — Le Québécois Érik Guay a raté le
podium par seulement 0,22 seconde, hier, à l’occa-

sion de la dangereuse descente de la Coupe du monde
de Bormio.

Le skieur de Mont-Tremblant est venu près de récol-
ter la 16e médaille de sa carrière en Coupe du monde de
ski alpin quand il a réussi une descente fluide et contrô-
lée sur le difficile parcours Stelvio. Il a arrêté le chrono à
deux minutes et 2,45 secondes. Ce résultat, le meilleur
cette saison pour le champion du monde en titre de la
descente, a quand même permis à l’équipe canadienne
de signer une quatrième place pour la troisième fois de-
puis le début de la campagne. «C’est frustrant de termi-
ner quatrième mais au bout du compte, je peux dire que
j’ai skié avec puissance», a commenté Guay, qui a été le
13e skieur à prendre le départ. «Cette descente est très
éprouvante cette année. J’ai l’impression que j’aurais pu
prendre plus de risques à certains endroits. » Guay a été
devancé par deux Suisses, hier, alors que Didier Defago
(2:01,81) et Patrick Kueng (2:02,10) ont monopolisé les
deux premières places. 

La Presse canadienne

Guay rate le podium

T ampa — Le Lightning de
Tampa Bay a démontré

une fois de plus la fragilité de la
confiance du Canadien, 48
heures seulement après qu’il
eut acquis une victoire à sens
unique à Ottawa.

Les hommes de Randy Cun-
neyworth ont laissé filer le 12e

rang de l’Association de l’Est
au profit du Lightning en al-
louant trois buts sans riposte,
jeudi soir, s’inclinant finale-
ment 4-3 contre lui au St. Pe-
te’s Times Forum.

«C’est de la manière dont
nous avons perdu cette avance
qui fait mal», a déclaré Cun-
neywor th, qui a maintenant
une fiche d’une seule victoire
et cinq défaites depuis qu’il a
pris la barre de l’équipe le 17
décembre. «Mais nous avons
faits plusieurs bonnes choses,
notamment prendre les devants.
Mais je tiens à donner du crédit
à nos joueurs qui se sont battus
jusqu’à la fin. On a travaillé
fort et ils [le Lightning] ont ob-
tenu des rebonds favorables.»

Vincent Lecavalier a inscrit
le but victorieux à 8:37 du troi-
sième engagement lorsqu’il
s’est défait de la couver ture
d’Erik Cole avant de sauter sur

un retour de lancer pour dé-
jouer Carey Price. Il s’agissait
du troisième but sans riposte
du Lightning, qui a ainsi savou-
ré une cinquième victoire cette
saison après avoir tiré de l’ar-
rière après 40 minutes de jeu.

Steven Stamkos, J.T. Wy-
man et Marc-André Bergeron
ont aussi marqué pour la trou-
pe de Guy Boucher. Michael
Cammalleri, David Deshar-
nais et Cole ont riposté pour
le Tricolore.

Price a été confronté à Ma-
thieu Garon, qui a disputé son
300e match en carrière dans la
LNH. Le portier du Canadien a
offert une performance irrégu-
lière, jeudi, offrant notamment
un cadeau à Wyman. Il a
conclu la rencontre en repous-
sant 18 tirs.

Pour sa par t, Garon, qui
avait signé un jeu blanc de 3-0
à son dernier match contre le
Tricolore le 2 novembre 2010,
alors qu’il portait l’uniforme
des Blue Jackets de Colum-
bus, a obtenu la victoire avec
29 arrêts.

Sans surprise, Chris Campoli
et Yannick Weber n’ont pas joué.
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Lightning 4, Canadien 3

Montréal cède le 12e

rang à Tampa Bay 

E dmonton — Mark Stone et
Brandon Gormley ont ins-

crit deux buts chacun et ils ont
aidé le Canada à se débarrasser
facilement du Danemark 10-2,
hier, au championnat mondial
de hockey junior.

En plus de Stone et Gormley,
Quinton Howden, Brett Connol-
ly, Ryan Strome, Scott Harring-
ton, Freddie Hamilton et Bren-
dan Gallagher ont aussi touché
la cible pour le Canada. Stone a
également récolté une aide, tan-
dis que Harrington a terminé la
rencontre avec quatre points.

Mark Visentin, qui était de
retour devant le filet canadien
après avoir cédé sa place à
Scott Wedgewood la veille
contre la République tchèque,
n’a pas vraiment eu à se distin-
guer. Nicolai Meyer et Emil

Kristensen l’ont déjoué en dé-
viant des tirs. Visentin a effec-
tué 24 arrêts.

Le Canada est demeuré en
tête de sa section avec une troi-
sième victoire en autant de ren-
contres. Il affrontera les États-
Unis samedi lors du son dernier
match du tour préliminaire.

De son côté, le Danemark a
encaissé une troisième défaite
en autant de matchs depuis le
début du tournoi. Il n’a toujours
pas signé de victoire en deux
présences au championnat
mondial junior.

Nicklas Jensen, choix de pre-
mier tour des Canucks de Van-
couver lors du dernier repêcha-
ge, a été nommé joueur du
match pour le Danemark.

La Presse canadienne

Championnat mondial de hockey junior

Victoire facile du Canada
contre le Danemark
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Z E I N A  K A R A M

B eyrouth — Les forces de sé-
curité syriennes ont ouvert

le feu, hier, sur des milliers de
manifestants rassemblés devant
une mosquée de Douma, dans la
banlieue de Damas, à proximité
d’un bâtiment municipal que des
observateurs de la Ligue arabe
étaient en train de visiter. Selon
des militants, au moins quatre
personnes ont été tuées dans cet
incident.

La poursuite des violences,
ainsi que les critiques sur le pas-
sé du chef des observateurs,
viennent soutenir l’opinion de
l’opposition selon laquelle la co-
opération limitée de la Syrie avec
les observateurs est une tactique
du régime du président Bachar
al-Assad pour gagner du temps
et éviter de nouvelles sanctions
internationales.

D’après le directeur de l’Ob-
servatoire syrien des droits de
l’homme, Rami Abdul-Rahman,
environ 20 000 personnes mani-
festaient devant la grande mos-
quée de Douma quand des sol-
dats ont ouvert le feu sur la fou-
le. Des observateurs de la Ligue
arabe se trouvaient alors dans un
bâtiment municipal proche de la
mosquée, a-t-il déclaré.

Selon l’Obser vatoire, au
moins 21 personnes ont été abat-
tues par les forces de sécurité à
travers le pays hier, la plupart
dans les banlieues de Damas.
Les Comités locaux de coordina-
tion, un autre mouvement de mi-
litants, ont avancé pour leur part
un bilan de 35 morts.

Des responsables de l’opposi-

tion syrienne ont demandé à la
Ligue arabe de démettre de ses
fonctions le chef des observa-
teurs, le général soudanais Mo-
hammed Ahmed Moustapha Al-
Dabi, parce que selon eux, il a
été un fidèle du «régime oppres-
sif» d’Omar el-Béchir. La Cour
pénale internationale a lancé un
mandat d’arrêt international
contre le président soudanais,
accusé d’avoir orchestré un gé-
nocide au Darfour.

D’après Amnistie internationa-
le, sous le commandement de
Mohammed Ahmed Moustapha
al-Dabi, le service de renseigne-
ment de l’armée soudanaise «a
été responsable d’arrestations et de
détentions arbitraires, de tortures
et d’autres mauvais traitements à
l’encontre de nombreuses per-
sonnes au Soudan» au début des
années 1990.

Un dissident syrien qui vit à
Paris, Haytham Manna, a exhor-
té la Ligue arabe à remplacer le
chef de la mission ou à réduire
son autorité. «Nous connaissons
son histoire», a-t-il dit. Omar Idilbi,
membre des Comités locaux de
coordination, a quant à lui quali-
fié le général Al-Dabi de dirigeant
d’un «régime oppressif connu pour
réprimer l’opposition», ajoutant
que sa neutralité pouvait être
mise en doute. «Qu’attendez-vous
du chef d’une mission d’observa-
teurs qui est accusé de génocide
dans son propre pays?», s’est inter-
rogé Ausama Monajed, un
membre du Conseil national sy-
rien, le principal mouvement
d’opposition.

Associated Press

La répression 
se poursuit en Syrie
La mission d’observation de la Ligue arabe
est sévèrement critiquée

L e Caire — La justice égyp-
tienne a perquisitionné jeu-

di des locaux d’ONG, dont
deux organisations améri-
caines, dans le cadre d’une en-
quête sur des «financements
étrangers illicites», amenant les
défenseurs des droits à dénon-
cer une «campagne d’intimida-
tion» de la part du pouvoir.

Les perquisitions menées par
des magistrats assistés de la po-
lice ont visé dix-sept sièges et
autres locaux appartenant à des
organisations non-gouverne-
mentales égyptiennes et étran-
gères, selon un communiqué
officiel qui ne précise ni leur
nom ni leur nombre exact.

Deux organisations améri-
caines au moins, le National De-
mocratic Institute (NDI) et l’In-
ternational Republican Institute
(IRI) figurent parmi elles, selon
des sources judiciaires et des mi-
litants. Un journaliste de l’AFP a
constaté que les locaux du NDI
au Caire étaient bloqués par des
forces spéciales de la police, et
que des hommes en sortaient
avec des ordinateurs et des car-
tons remplis de documents.

Proches respectivement du
parti démocrate et du parti ré-
publicain américains, le NDI et
l’IRI ont notamment pour objec-
tif affiché de promouvoir la dé-
mocratie et renforcer la société

civile. Les perquisitions ont aus-
si visé, entre autres, le Centre
arabe pour l’indépendance de la
justice, une organisation égyp-
tienne, a déclaré son directeur
Nasser Amine.

Ces perquisitions répondent
à une demande «des juges 
d’instruction chargés de l’affaire
des financements étrangers illi-
cites d’organisations non-gou-
vernementales et d’autres délits
liés à cette af faire», selon le
communiqué. Ces associations
sont également accusées de ne
pas avoir obtenu les autorisa-
tions nécessaires à leur activité.
Aucune arrestation n’a toute-
fois été rapportée.

Les autorités égyptiennes
avaient annoncé en août l’ou-
verture d’une enquête sur le fi-
nancement illégal présumé
d’ONG égyptiennes par des
fonds d’origine étrangère. Des
sources judiciaires avaient alors
indiqué que l’enquête se
concentrait sur des fonds d’ori-
gine américaine. L’ambassade
américaine au Caire avait été
amenée à prendre la défense de
l’aide versée par Washington à
l’Egypte en matière de dévelop-
pement, de renforcement de la
société civile et de promotion
de la démocratie.
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Le pouvoir s’en prend 
aux ONG

M adrid — Le gendre du roi
d’Espagne, Inaki Urdan-

garin, a été convoqué le 6 fé-
vrier devant le juge chargé de
l’enquête sur une affaire de cor-
ruption présumée, donnant une
nouvelle dimension au premier
scandale de ce type touchant le
roi Juan Carlos, qui jouit d’une
grande popularité.

L’enquête porte sur la «falsifi-
cation de documents, le détour-
nement de fonds publics et la
fraude», selon l’une des pièces
du dossier auquel l’AFP a eu
accès.

Le duc de Palma sera enten-
du par le juge d’instruction José
Castro Aragon, à Palma de Ma-
jorque, sur «l’utilisation des
fonds publics» reçus des régions
des Baléares et de Valence et
sur les déclarations fiscales cor-
respondantes, selon un com-
muniqué du tribunal supérieur
de justice des Baléares.

L’avocat d’Inaki Urdangarin,
Mario Pascual Vives, qui est
également son porte-parole, a
affirmé hier devant des journa-
listes que son client était «tota-
lement innocent».

«Tout ce qui est sorti, tous les
commentaires, toutes les infor-
mations, ont logiquement porté
atteinte ou prétendaient porter
atteinte, disons, à son honorabi-
lité», a-t-il ajouté, faisant allusion

aux médias qui enchaînent les
révélations sur cette af faire.
Mais «il va désormais avoir l’oc-
casion de commencer à se dé-
fendre», a-t-il poursuivi.

La décision du juge «ne modi-
fie pas notre position. Nous res-
pectons la procédure judiciaire
comme nous l’avons toujours fait
dans ce dossier. Nous n’avons au-
cun commentaire», a af firmé
pour sa part un responsable de
la maison royale.

Inaki Urdangarin, ancien
champion de handball de 
43 ans marié à l’infante Cristina,
la plus jeune des filles du roi
Juan Carlos et de la reine Sofia,
est cité dans cette enquête pour
corruption présumée impli-
quant l’Institut Noos, une socié-
té de mécénat qu’il a présidée
entre 2004 et 2006.

L’enquête porte notamment
sur 2,3 millions d’euros encais-
sés par la société pour l’organisa-
tion du Forum Iles Balears, un
congrès sur le tourisme et le
sport qui a eu lieu en 2005 et
2006. Mais au total, les malversa-
tions présumées concernent des
contrats d’un montant total d’en-
viron six millions d’euros, selon
des médias. Diego Torres, alors
associé de M. Urdangarin, a déjà
été inculpé dans cette affaire.
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Le gendre du roi 
est accusé de corruption

S A F A K  T I M U R

U ludere — Trente-cinq villa-
geois kurdes ont été tués

mercredi soir à la frontière 
turco-irakienne lors de raids 
de l’aviation turque et le parti
au pouvoir à Ankara a admis
une possible erreur, indiquant
que les victimes étaient des 
trafiquants.

«Selon les premières informa-
tions que nous avons reçues, ces
gens étaient des trafiquants et non
des terroristes», c’est-à-dire des
rebelles séparatistes avec les-
quels ils ont été confondus, a dé-
claré devant la presse à Ankara
Hüseyin Celik, vice-président du
Parti de la justice et du dévelop-
pement (AKP, issu de la mouvan-
ce islamiste).

«Au nom de mon parti, je sou-
haite exprimer notre consterna-
tion, notre tristesse pour la mort
de 35 de nos citoyens», a-t-il dit.
«S’il y a une erreur, une bavure,
soyez rassurés, l’affaire ne sera pas
enterrée. La Turquie est un État
de droit», a dit M. Celik, indi-
quant croire, d’après les pre-
miers éléments de l’enquête,
qu’il semblait s’agir d’«un acci-
dent d’opération» militaire. Le
gouvernement ne s’est pas expri-
mé sur l’incident.

Selon les autorités locales, les
victimes, des jeunes pour la plu-
part, se livraient avec des mules
et des ânes à une contrebande
de cigarettes entre l’Irak et la
Turquie, pays voisins. Toutefois,
l’armée a annoncé que son opé-

ration visait des séparatistes
kurdes du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, interdit) qui
tentaient de s’infiltrer en Tur-
quie. «La zone où se sont produits
les faits est celle de Sinat-Hafta-
nin, située dans le nord de l’Irak,
qui n’abrite pas de population ci-
vile et où se trouvent des bases de
l’organisation terroriste», a indi-
qué l’état-major dans un commu-
niqué en ligne.

Les avions turcs ont pilonné

cette zone après que des drones
eurent signalé «un mouvement
vers notre frontière», a précisé
l’armée. Il s’agit de l’incident le
plus grave de ces dernières an-
nées impliquant des civils dans
le conflit kurde en Turquie. Se-
lahattin Demirtas, chef du BDP
(Parti pour la paix et la démocra-
tie), principale formation pro-
kurde de Turquie, a dénoncé un
«massacre», assurant que l’en-
semble des victimes étaient des

civils. Une vingtaine de corps
ont été recensés dans le village
d’Ortasu, proche de la frontière
avec l’Irak. La télévision locale a
dif fusé des images montrant
des cadavres recouverts de cou-
vertures et allongés à même le
sol sur une colline enneigée tan-
dis que des gens se massaient
autour d’eux en criant et en
pleurant.
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L’aviation turque tue «par erreur» 
35 villageois kurdes

S éoul — La Corée du Nord a
célébré hier l’héritage mili-

taire laissé par Kim Jong-il et in-
tronisé son fils Kim Jong-un
comme «chef suprême du parti
et du peuple» à l’occasion d’un
immense défilé militaire à
Pyongyang.

Cent mille soldats en unifor-
me et une immense foule de ci-
vils étaient rassemblés en silen-
ce sous le soleil froid de Pyon-
gyang, au lendemain des funé-
railles du «Cher dirigeant», dis-
paru le 17 décembre à l’âge de
69 ans.

Kim Jong-un, successeur de
son père à la tête de l’État com-
muniste, était au centre de la
tribune surplombant la place
Kim Il-sung, du nom de son
grand-père fondateur de la Ré-

publique populaire, pour écou-
ter les hommages au «grand 
révolutionnaire».

«Le grand dirigeant Kim Jong-
il [...] a posé les bases permettant
à notre peuple de continuer à
vivre de façon autonome, en tant
que puissance militaire mondia-
le, fière de ses capacités nu-
cléaires», a dit le président du
Parlement Kim Yong-nam.

La Corée du Nord a mené
deux essais nucléaires ces der-
nières années et, selon le spécia-
liste Larry Niksch, il ne faudrait
pas plus d’un an ou deux pour
que Pyongyang dispose de l’ar-
me atomique une fois produite
une quantité suffisante d’ura-
nium enrichi.

Kim Jong-un avait à sa droite
le chef des armées, que l’on pré-

sume for tes d’un million
d’hommes, Ri Yong-ho. Non loin
se trouvaient le ministre de la
Défense Kim Yong-chun et
l’oncle du nouveau dirigeant,
Jang Song-thaek, qui devrait
jouer un rôle de premier plan
ces prochaines années.

«Le camarade Kim Jong-un est
le chef suprême du parti et du
peuple, et a hérité de la philoso-
phie, de la capacité à comman-
der, du caractère, du sens moral,
du courage et de l’audace du
grand dirigeant Kim Jong-il», a
poursuivi Kim Yong-nam.

Les civils, tête nue par moins
10 degrés, étaient debout de
part et d’autre du fleuve Tae-
dong, prostrés à la fin de la cé-
rémonie. Trois minutes de si-
lence ont été observées, ponc-

tuées par la sonnerie des si-
rènes des trains et bateaux
dans tout le pays.

Les panégyriques prononcés
hier ont essentiellement men-
tionné le rôle de Kim Jong-il
dans le développement de l’ar-
mée, taisant les grandes difficul-
tés économiques.

L’homme fort du pays durant
17 ans a dirigé selon la doctrine
du Songun (l’armée d’abord), ac-
cordant la part du lion à l’armée
en terme de ressources pour fa-
voriser le développement des ca-
pacités militaires et nucléaires.

Dans le même temps, l’écono-
mie nationale a régressé par rap-
port à la fin du règne de Kim Il-
sung, dans les années 1990.

Reuters

La Corée du Nord célèbre l’héritage militaire 
du «cher dirigeant» disparu et intronise son fils
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Une vingtaine de corps ont été recensés dans le village d’Ortasu, proche de la frontière avec l’Irak.

J uba — Le Soudan du Sud a
annoncé hier que 17 per-

sonnes avaient été tuées dans
des raids aériens attribués aux
forces soudanaises dans l’état su-
diste du Bahr al Ghazal Occiden-
tal, mais Khartoum a aussitôt dé-
menti ces accusations. Les vic-
times «sont des civils innocents
qui surveillaient leur bétail», a dé-
claré le porte-parole de l’armée
du Soudan du Sud, Philip Aguer. 

Le porte-parole des forces ar-
mées soudanaises (SAF), Sawar-

mi Khaled Saad, a af firmé à
Khartoum que ces informations
étaient «totalement incorrectes».
Dans un autre communiqué, le
ministère soudanais des Affaires
étrangères a déclaré que 350
membres du Mouvement pour
la justice et l’égalité (JEM), im-
portant groupe rebelle du Dar-
four, avaient traversé mercredi la
frontière pour se réfugier au
Soudan du Sud.

Agence France-Presse

Raids meurtriers 
au Soudan du Sud
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J e ne sais pas si vous y
avez songé, mais il
reste moins d’un an

avant que ne se réalise la pro-
phétie apocalyptique, le 21 dé-
cembre 2012. Les Suisses,
eux, ont tous techniquement
une cache où s’abriter.

Selon un site d’information
helvétique destiné aux expa-
triés, «en 2006, 
la Suisse comptait
quelque 300 000 re-
fuges [antiatomiques]
aménagés dans des ha-
bitations, institutions
et hôpitaux, de même
que 5100 abris publics
pour un total de 8,6
millions de places, soit
un degré de couverture
égal à 114 % de la po-
pulation». Ces abris
étaient obligatoires
jusqu’à récemment
dans la construction
de chaque habitation.

Bien qu’en 2011 la
Fédération suisse de
protection civile ait
déclaré que la moitié
de ces fameux abris
seraient inutilisables
dans une situation
d’urgence puisque
transformés au fil
des années en débar-
ras, en hangar ou en
cave à vins, n’est-ce
pas que les Suisses
ont malgré tout une
chance inouïe d’avoir
un endroit où se réfu-
gier, juste au cas où?

Puisque ma lignée ne comp-
te aucun ascendant helvétique
chez qui courir aux abris en
cas d’hypothétique collision
entre la Terre et un astéroïde,
d’attaque de zombies, de vam-
pires, de loups-garous, ou en-
core d’invasion par les extra-
terrestres (la NASA a décou-
vert récemment une troisième
planète potentiellement habi-
table, soit dit en passant), j’ai
profité des réunions familiales
du temps des Fêtes pour ma-
gasiner un endroit où assurer
ma survie.

Le sous-sol m’a tout de suite
semblé le repère of frant un
potentiel de survie le plus ex-
traordinaire. Endroit fermé,
enseveli. Peu éclairé, où se
trouvent parfois une chambre
froide, mais sûrement des éta-
gères remplies de marinades
du commerce. Bingo!

Accéder à ce l ieu est un
peu comme ouvrir le frigo
d’un étranger. À la fois débar-
ras et espace très personnel,
on ne sait jamais sur quoi l’on
peut tomber; d’ailleurs, on n’y
a pas toujours accès. Sauf
pendant les Fêtes, où les pro-
priétaires de semi-détachées
flambant neuves à Terrebon-
ne, de modestes bungalows
ou de cottages champêtres
nous donnent l’occasion d’y
jeter un œil. Soit en célébrant
le réveillon dans ce giron de
la maison, soit en nous propo-
sant carrément d’y dormir.
Parfois, pour pouvoir visiter
ses quartiers, il faut se mon-
trer ser viable et sauter sur
les propositions du genre
«Peux-tu m’aider à descendre
la crème glacée et le mous-
seux à la cave, j’ai les mains
pleines?». Une occasion à sai-
sir à deux mains, quitte à en
lâcher une pour tenir la ram-
pe en descendant. 

Preuve que le sous-sol est
l’endroit à envisager pour anti-
ciper la fin, le quincaillier-ré-
novateur le plus populaire du
Québec claironne sur son site
Web qu’un «sous-sol, c’est de
l’espace supplémentaire qui
vous permet de vivre». (En réa-
lité, il  est écrit «de mieux
vivre», une nuance minime.)

Ceci explique cela
Les maisons d’autrefois

avaient des fondations très
peu profondes qui se dégra-
daient avec le dégel; alors, le
Code du bâtiment du Canada

a exigé qu’elles soient mini-
malement enfouies de 1,2
mètre. Avec les années, les
constructeurs se sont aperçus
qu’ils pouvaient bâtir un étage
complet en creusant davanta-
ge le vide sanitaire. Ils ont ac-
couché, des racines mêmes
de la maison, du sous-sol, un
précieux abri dont sont privés

de nombreux loca-
taires des grands
centres urbains,
contraints d’entasser
leurs biens dans la
garde-robe et de pré-
parer leur petite apo-
calypse dans la remi-
se du balcon. 

Puisque tout ce
que l’on achète pen-
dant le Boxing Day
et les autres jours de
l’année finit invaria-
blement par aboutir
au sous-sol, ce lieu
devient un véritable
foutoir pour ces ob-
jets qui seront essen-
tiels un jour à la sur-
vie de l’humanité —
surtout que les pré-
servatifs restent gé-
néralement à l’étage.
C’est là que sont en-
treposés les vieux
skis de fond, les ra-
quettes et les patins,
les habits de neige,
les catalognes de co-
ton imprégnées d’hu-
midité, des éditions
des années 1960 du
National Geographic

et suffisamment de caisses de
jus de tomates et de boîtes de
Cheerios pour ravitailler le
Club des petits déjeuners
pendant un mois.

Toutefois, avec les années,
le sous-sol semi-fini et demi-
bordel fonctionnel a tran-
quillement changé pour deve-
nir l’antre du cocooning, où
l’on cinémamaisonne devant
une télé 3D HD XL #FF 62
pouces. Les équipes de desi-
gners des télé-réalités de
HGTV l’ont réaménagé. Ils
ont sor ti  les traîneries du
sous-sol, appris aux gens à
mieux ranger, à ne plus accu-
muler. Le sous-sol s’est mué
en pièces de la maison sem-
blables aux autres, un point
de ralliement pour le divertis-
sement. Il me semble toute-
fois que la fin du monde sera
longue s’il n’y a qu’un écran
éteint à regarder pour passer
le temps.

Mais en y pensant bien,
puisqu’il faut vivre le moment
présent, il  y a du bon dans
l’idée de réaménager le sous-
sol, d’en faire un endroit où il
fait bon vivre, au lieu d’un en-
droit où sur vivre. Car si on
prend quelques instants pour
y réfléchir, selon les catas-
trophes anticipées dans les
œuvres cinématographiques
et littéraires, le sous-sol n’est
peut-être pas l’endroit idéal
pour assurer sa subsistance. 

Des failles dans la théorie
Le sous-sol ne protège ni

des puissants raz-de-marée
(elle ne nous en donne pas
l’impression, mais Montréal
est une île, faut-il rappeler) ni
des voisins zombifiés à qui
l’on aurait laissé la clé de la
maison pour les cas où. Ni des
extraterrestres de cette troi-
sième planète potentiellement
habitée. Le remake de War of
the Worlds réalisé par Spiel-
berg nous montre d’ailleurs
que les ovnis peuvent être mu-
nis de caméras vidéo hi-tech
détectrices de mouvements.
Chiche. 

À la limite, un sous-sol bien
aménagé pourrait nous proté-
ger contre les vents ex-
trêmes. Mais pas contre le
froid polaire au cas où le so-
leil s’éteindrait à tout jamais. 

Toutefois — ah! ah! un
point pour le sous-sol ici —,
Cormac McCarthy l’a glorifié
dans The Road puisque, grâce

à lui, les deux protagonistes
ont pu puiser leurs énergies
nouvelles dans les conserves
de poires, de jambon braisé et
de haricots blancs à la sauce
tomate soigneusement en-
grangées. Non, attendez. Je
me trompe. Ces réserves ali-
mentaires étaient plutôt en-
treposées dans l’abri tempête
de la cour alors que le sous-
sol séquestrait des êtres hu-

mains dont se nourrissaient
les méchants. Un détail.

De son côté, Lars Von Trier
n’évoque même pas l’idée de
cacher Kirsten Dunst et Char-
lotte Gainsbourg dans un sous-
sol en prévision de la collision
entre Melancholia et la Terre.
Au contraire, le personnage
joué par Gainsbourg propose
d’affronter la fin du monde en
buvant un verre de vin, sur la

terrasse, en chantant des chan-
sons, une idée que sa sœurette
tourne en ridicule. Devant
l’éminence du contact, même
les insectes préfèrent sortir de
terre, comme si la matrice était
devenue étouffante, nuisible,
bouillante. La fuir devenait la
seule — et vaine — issue.

En somme, selon la forme
sous laquelle se présente 
la fin du monde, l’anticipation

de sa survie devient assez com-
pliquée. Alors, mieux vaut
peut-être investir son refuge in-
térieur en attendant de trouver
un bon abri. Placer quelques
conser ves de pois chiches
dans son vide sanitaire, au cas
où, pourrait être une bonne
idée. Et trouver une puissante
génératrice pour sa télé HD. 

Le Devoir

Délire pré-2012

Le sous-sol, au cas où...
À la recherche d’un refuge pour les grandes catastrophes
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Le sous-sol semi-fini et demi-bordel fonctionnel a cette précieuse particularité de posséder une foule de choses nécessaires à la
survie en cas de catastrophe naturelle ou surnaturelle. La fournaise et les vieux habits de neige procurent la chaleur, un jeu de
Parcheesi permet de passer le temps. C’est là aussi que les plus prévoyants entreposent les conserves de jus de tomates et les boîtes
de Cheerios, source non négligeable de «sept éléments nutritifs essentiels». 

ÉMILIE FOLIE-
BOIVIN

Tout ce que
l’on achète
pendant le
Boxing Day
et les autres
jours 
de l’année
finit
invariablement
par aboutir 
au sous-sol


